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Avant-propos

La Fédération vaudoise desjeunesses camjagnardes

tiennent ici à exprimer leurs sincères remerciements

BP16 - F-74500 Saint-Gingolph

Photo de couverture: Fête de Mézières, 1993, Eric Caboussat
© 1993, Editions Cabédita, CH-1137 Yens s./Morges

qui ont permis, par leur soutien,
la réalisation de cet ouvrage.

ainsi que l'éditeur

à la Banque Cantonale Vaudoise et au Crédit Foncier Vaudois

ment.

travail.

En découvrant ce livre consacré à notre chère Fédération, je me suis
rappelé quelles étaient mes intentions le 24 mai 1989, date à laquelle
ni'est venue l ' idée de commémorer le septante-cinquième anniversaire
de la FVJC.

J'avais en effet pour objectif de faire éditer une plaquette qui retra­
cerait l'histoire de la FV JC de 1919 à nos jours. Puis, en rencontrant
des anciens, en découvrant les livres de procès-verbaux, des archives et
de nombreux exemplaires de LaJeunesse vaudoise, la plaquette devint
vite insuffisante et pas assez représentative. Le livre s'imposait donc, ce
que personne aujourd 'hui ne regrettera. Le premier à accepter de rele­
ver ce challenge fut M. E r ic Caboussat, éditeur, que je remercie infini­

Il a fallu pour ob tenir ce résultat br i l lant des efforts énormes de
recherche, de consultation, d 'audit ion et de rédaction, Je tiens donc à
remercier chaleureusement M. Pat r ice Rossel de son travail sérieux et
précis. M. Rossel, qui ne connaissait pas la FVJC, a su donner une vue
objective et complète de la vie, de l'histoire et des gens de notre associa­
tion, Il a été aidé par une commission spécialement nommée à cet effet
et qui a été dir igée de main de maître par le dynamique Denis Groux.
Merci à toute cette commission qui, comme tous les fédérés, a été pro­
fondément touchée par la disparit ion de deux de ses membres en plein

J'aimerais d ' a i l leurs revenir su r c e s d eux p e rsonnages fédérés
q u'étaient G i lber t V a ney e t M a r t i n M a t h ys . L eu r v i e d u r ant , i l s
s'étaient beaucoup investis pour la FV JC, le premier comme président
central de 1950 à 1960, puis comme président du Groupe des Anciens
de 1962 à sa mort ; le second comme président du Jury de gymnastique,
président de la Commission du rallye et comme réalisateur d'un f ilm de
propagande entre autres. Ils avaient accepté de collaborer de manière
t rès active à l 'élaboration de ce l ivre. I ls l ' ont fai t quasiment jusqu'à
leur dernier soupir et en guise de reconnaissance, j'ai l 'honneur de leur
dédier cet ouvrage.

La gratitude fédérée s'adresse également à nos deux banques canto­
nales qui, par leur soutien financier, ont permis la sortie de ce livre à un
prix abordable pour tous les fédérés. Que les directions générales de la
~anque Cantonale Vaudoise et du Crédit Foncier Vaudois trouvent ici
toute notre reconnaissance et également une fierté d'avoir contr ibué à
l 'enrichissement du patr imoine culturel de notre canton.ISBN 2-88295-103-5
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Je ne saurais bien sûr oubl ier un chaleureux merci à M o nsieur le
conseiller fédéral Jean-Pascal Delamuraz, qui nous a fait l ' insigne hon­
neur de préfacer cet ouvrage, prouvant encore une fois son attachement
au Pays de Vaud et à l 'épanouissement de sa jeunesse.

Ce livre est également un hommage à toutes celles et à tous ceux qui
ont créé, qui ont fait progresser et fait vivre notre fédération. Que tous
nos anciens trouvent dans ce document la preuve de la reconnaissance
des actifs d aujourd'hui. Que tous aient une pensée émue pour ceux qui
nous ont qui t tés après avoir tracé un si beau chemin.

Enfin, ces pages ne sont pas un aboutissement. Elles doivent fournir
à celles et ceux qui , demain comme aujourd 'hui , par t ic iperont à ce
grand mouvement de solidarité et de fraternité, les bases de la réussite
qui garantira longue vie et prospérité à la FV JC.

Ainsi, comme jusqu'à ce jour, la Fédération vaudoise des jeunesses
campagnardes vivra les pieds dans le passé et la tête dans l 'avenir .

1919 - 1994. Trois quarts de siècle de transformations profondes.
Des surfaces agricoles et viticoles qui reculent, face à une urbanisation
inexorable — parfois mal maîtr isée d'ailleurs. Le nombre des paysans
qui décroît d'année en année. Une société ei une é conomie en mutation
industrielle puis postindustrielle irréversible.

Et pourtant, ces trois quarts de siècle qui ont changé le paysage vau­
dois et la manière de vivre des Vaudois n'ont pas altéré l'esprit du Pays
de Vaud. Un esprit terr ien. Des racines solides. Des vil les certes plus
grandes et plus nombreuses, mais qui continuent de cousiner fidèlement
avec la campagne.

Les Vaudois, de remarquable capacité aux changements de notre
temps, forment toujours une société d' inspiration rurale.

r~

Bonne lecture à tous,

Eric LouP
Président central EVJC

Les Jeunesses campagnardes, dès leur na issance déjà pu is, p lus
encore, dès leur fédération ont pu issamment contr ibué à cette conti­

Car lesJeunesses campagnardes constituent un phénomène civique,
de groupement, d'union, de joie de vivre.

Elles constituent un phénomène civique, de participation de citoyen­
nes et de citoyens engagés à la vie publ ique.

Davantage: les Jeunesses campagnardes constituent un phénomène
culturel. El les sont porteuses de valeurs authentiques et permanentes.
Des valeurs de civi l isation, précisément. Les Jeunesses campagnardes
les ont maintenues vivaces et elles les ont inlassablement propagées.

nuité.

Dès lors, ce bel anniversaire que le livre célèbre m'inspire trois senti­

De l 'admirat ion d ' abord . Pour l ' h eureuse inspiration et l a f o r te
volonté des volées successives des Jeunesses campagnardes à illustrer le
patrimoine.

ments.
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Remerciements

De la gratitude ensuite. Car ce ne sont pas seulement les Jeunesses
campagnardes qui sont bénéficiaires de leur mouvement, c 'est le pays

Mon vif encouragement enfin.Que les Jeunesses campagnardes
vaudoises continuent l ' œ u vre de t rois quarts de siècle de groupement
humain et de rayonnement culturel .

Il y a, dans la vie, de beaux héritages qui disparaissent à jamais, par

Il y en a qui sont justes maintenus.
Et il y en a, heureusement, qui sont solidement transmis et constam­

ment enrichis. L 'hér i tage des Jeunesses campagnardes vaudoises est de

t out en t i e r .

Au terme du mandat clé pa r les membres de la Fédération vau­
doise des jeunesses campagnardes, qui fêteront en 1994 leur septante­
cinquième anniversaire, l'auteur remercie M. Denis Groux de Sioley­
Magnoux, en compagnie duquel la table des matières du prisent
ouvrage a été élaborée. M. Groux présidait la commission des archives
de la FVJC, qui était composée comme suit :

cette sorte-là.

l'indolence des héritiers,
M. Gilbert Vaney, de Cugy ;
M. Martin Mathys, de Cugy;
M. François Vu6ray, de VufGens-le-Château;
M. Philippe Gauthey, de ReveroHe;
M. Pierre-Alain Pingoud, de Ferreyres;
M. André Mottax, de FroideviHe;
M. Qlivier Paley, de Chexbres;
M. Michel Lecoultre, du Brassus;
M. François Girard, de Nyon.

Jean-Pascal Delam uraz
Conseillerfédéral

Ces membres de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes
ont mis a disposition des documents, accordé des entretiens, ou collecté
des informabons auprès de leurs connaissances.

Beaucoup d'autres personnes ont çoHaboré à ce travail. P~ c e l les=

ci, des remerciements particuliers sont adressés encore à M. Edouard
Debétax, président d'hoinneùr de la FV JC, ancien conseiHer d'Etat,
ainsi qu'k M. A lain Thonney, président d"honneur de la FVJC. M.
François GiHiéron, de Mézières, a donné des renseignements sur l'ot ga­
nisation de la Fête cantànale 1993 et M~ Janine Wyss, de PuHy, a
transmis quelques souvenirs sur son père, M. Albert Verly,

Pendant la rédaction de ce livre, MM. Gi lbert Vaney et Martin
Mathys, deux membres de la commission des archives, ont quitti leurs
amis de la FVJC. Ces disparitions soudaines nous ont privi de timoi­
gnages intéressants, voire d*expériences appréciables. L'auteur de ce
texte n'a pu en pro6ter que partiellement. Nous espérons pourtant que
cet ouvrage, dédié à la mémoire de ces deux membres fédérés, puisse
correspondre pleinement à ce qu'ils auraient souhaité lire.

L'auteur
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sem une fédéxatlon. Dcs élans dc gén~sité, de caxnRfadÇric ou 6c soli­
darité soxit discernable . eLc sol, c'est la patrie„cult iver l 'un, c 'est servir

La Federation vaudoise des jeunesses campagnardes
(FVJC) a étécréée à Lausanne, au Café Noverraz rue du G d-Ch" , 1 ê49. QQ voulait @ors rcgràuper en un <faisceau » cantonal les différeQtes

jeunesses des villages. Vixxg-sept sociétés, represexxtatives de plusieurs
r~ ons vaudoises s'étaient. retrouvées lors de l'assemblée constitutive.
En se référant aux propos transcrits à la main da

I ' ­ b da J ( d eux gros volumes avec des illustrations originales dues au
édéré Alphonse Vouilloz (1904-1984) oQ 8 "@p. 't deleves ont contribué à l 'un ion des Sociétés d- '

vüij K

'autre. A e nté de nos jeux et d e nos plaisirs ' -il éd aÇlgoindre un programme : T ravaü t par la klwussion dc sujets dc notreéconoxnic rurale (...) Soutenons-nous les uns les autres, le plus fort
aidant au plus faible, ce pour l'avenir dc notre. cher Pays de Vaud '.~
Un regroupement de Sociétés de jeunesses au début du XX' siècle

(propriété J J.

, oQ 8 aperçoit quc Çs scntixnents

Les Sociétés de jeunesses existent depuis fort longtemps; avant la
révolution vaudoise de 1798, Leurs Excellences de Berne toléraient de
tels groupements. Les autorités d'alors proposaient aux jeunes garçons le
port des armes, la pratique du tir et la participation à des revues militai­
res. Les Bernois redoutaient (cf. Encyclopédie du Pays de Vaud, volume 10,
pp. 79-85) l'adhésion de cette jeunesse aux idées politiques nouvelles, cel­
les émises notamment par Frédéric-César de La Harpe ou Henri Monod.

Depuis des centaines d'années d'autre part, la jeunesse vaudoise a
signalé son existence en organisant des chahuts, que l 'on appelait des
« charivaris ». Selon l 'a r t ic le de l' Encyclopédie déjà cité, i l s ' ag issait de
mesures prises par les jeunes à l ' encontre de quelques personnages
impopulaires dans la communauté v i l lageoise. Le char ivari , l i t -on ,
« visait les veufs ou les veuves qui se remariaient; a lors même que ces
secondes noces étaient fréquentes avec la forte mortal ité de l 'époque,
e lles heurtaient la sensibil ité de la p opulat ion; le char ivar i expr ima
encore les passions pol i t iques, se d i r igea aussi, au X I X ' si è c le , à
l'encontre des momiers et autres sectaires. » Déguisés et masqués, les jeunes

paysans utilisaient des sifflets, cornets, clochettes, voire des fusils et des
pistolets lors de leurs randonnées nocturnes menées contre les indésira­
bles du vil lage. Parfois, au cours des rixes qui s'ensuivaient, on déplo­
rait des morts. Prohibée par Berne, la technique du charivari a été pour­
tant maintenue par les jeunesses des vil lages durant de nombreuses
années, tout en étant moins violente. Au début du XX ' s i ècle, le jeune

LE SOUVENIR DU « CHARIVARI »

Qn sent une volonté de donner une orientation positive aux activités
de la jeunesse. A partir de 1920 déjà, les responsables de la FV JC
avaient pris des contacts avec des Sociétés de gymnastique, afin de pro­
poser des cours de culture physique aux jeunes campagnards. En outre,
en pxenant comme argument lc principe d'un esprit sain dans un corps
sain », le sport aHait devenir un moyen d'unification des Sociétés de jeu­
nesses. Il s'agissait peut-être d'une réaction, quelques erreurs ayant été
commises au cours des années précédentes, lors de beuveries et de
« charriages » divers. Sans doute n'est-il pas inuti le, avant de présenter
l'historique de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes, d'en
rappeler la genèse.

Bron, Grand-Saconnex).
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homme qui se mariait sans offrir des verrées à ses camarades risquait de
subir des vexations. Sans être autant agressifs que leurs devanciers, ceux
qui perpétraient de tels actes savaient toutefois se référer à une tradition
bien établie dans ce domaine. A Mathod, en 1948, un responsable de la
Société de jeunesse rappelait quelques souvenirs de chahuts, organisés
lors des mariages dans son village. Quand un membre quittait la société
pour convoler, ce fait était signalé dans les annales. On utilisait pour la cir­
constance l'expression « bonne en allée » qui désignait une façon cordiale
de souhaiter une heureuse vie future au nouveau conjoint . Ce lu i -ci ,
appelé à d'autres tâches, méritait les congratulations de ses camarades de
jeunesse. Au cours de la soirée précédant une noce à Mathod, le vi l lage
était alors souvent réveillé par un tir de barrage d'arti l lerie durant lequel
les jeunes gens util isaient tous les calibres d'armes à feu. On assistait
même à la création de machines et pétards de guerre. « Plus ça fait de bruit,
plus on est content », précisait un chroniqueur dans son article de La Jeu­
nesse vaudoise (juin 1948, n' 3). L'époux offrait la verrée, tandis que des
représentants de la Société de jeunesse se chargeaient, au nom de celle-ci,
de présenter des vœux au nouveau conjoint. On dégustait le vin d 'hon­
neur, qui était bu en général dans une coupe gagnée lors d'une joute spor­
tive. Souvent, l 'époux s'était particulièrement mis en évidence pour rem­
porter le trophée en question avec les jeunes de son village. Les invités à la
noce déposaient leur obole en faveur de la Société de jeunesse du lieu ; un
bénéfice substantiel revenait donc à celle-ci, qui était autant apprécié que
la ripaille, organisée dans une bonne cave, où l 'on dégustait encore des
vacherins et des saucissons. Quand bien même on constate une urbanisa­
tion importante dans les localités rurales, les jeunes des villages vaudois
cherchent (tout en les atténuant notablement ) à perpétuer ces mceurs
campagnardes héritées des ancêtres. Aujourd'hui encore, à Croy, Vau­
lion, Cuarnens notamment, des garçons, parfois accompagnés de filles,
organisent des chahuts d ivers, certes bien p lus i nnocents que ceux
d'autrefois. Des occasions se présentent par exemple lors des « tchètes »

(mot dérivé du patois, utilisé pour désigner une quête). Le terme sert en
l'occurrence à dénommer une expédition, au cours de laquelle les jeunes
récoltent des bouteilles dans les villages.

Devant le drapeau de la Fédération récemment inauguré on reconnaît au premier
rang, entourant la demoiselle d'honneur, le vétérinaire Hector Bron (à gauche) et
Albert Verlan, l'auteur de pièces de théâtre(propriété J. -J, Bron, Grand-Saconnex).

I

~ 1
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UNE PREMIÈRE TENTATIVE D ' U N I F ICATION

En compulsant les fichiers de la Bibliothèque cantonale et universi­
taire, on constate la présencc d'un journal, intitulé LaJeunesse @admise,
qui fut publié entre 1900 ct 1902, et dont le rédacteur responsable sc
nommait Auguste Mérinat (1877-1959). Dans ce périodique hebdoma­
daire se trouve un plaidoyer en faveur des jeunes et de la danse, ainsi
qu'une diatribe k l ' encontre d'autorités locales parfois opposées à
l'organisation des fêtes. Par exemple, une décision de la Municipalité
de Pully, refusant la location d'une salle k la société de jeunesse La
Fraternité, amena des réactions indignées. < Quelques jeunes gens éner­
giques prirent l ' initiative de former une Sorte üe ligue pour résister,
dans la mesure du possible, aux rigueurs dè nos édiles. Tel fut le point
de départ de cette association unissant sans distinction dc parti tous les
jeunes Vaudois désireux de goûter lcs innocents plaisirs dc la dansée,
lit-on. Les rédacteurs de cc journal désiraicnt encourager les ceuvres
philanthmpiques et de bienfaisance. tout en suscitant une mise en hon­
neur du chant populaire. I l f a l lai t d ' au tre part « réagir contre l ' ascé­
tisme », et mettre, selon un lecteur, « le piétisme, le bigotisme et l' immo­
ralité dans le même panier ». Le 11 novembre 1900, Auguste Mér inat
avait été élu président du nouveau groupement chargé de défendre les
jeunesses et leurs plaisirs. Pourtant , l ' ex istence de cette association,
dénommée la « Fédération des je unesses vaudoises », f ut de c o u r te
durée.

NAISSANCE DE L 'ACTUELLE FÉDÉRATION

L e «ornitd eantona/ e/e /a~ JC en 1924. De gauche a e/raite en bas: R. Arniguet,
kuxiène uke-président; Heetor Bron, Président; A/hert Ver/p, seeretaire; A. Çor­
nut, Prunier mce-presidwt; A. Henry. En haut: A. B/ane; R. Besuehet; F. Ley­
srat, eaissieri M. Papetier; J. Rod(prepriete J.-J. Bron, Grand=Saeanmx).

primaire était alors abandonné par beaucoup de jeunes gens, qui se sen­
taient attirés par les nouvelles possibilités professionnelles offertes dans
les régions urbaines. Au lendemain de la Première Guerre mondiale, les
progrès tr iqu es dans l'agriculture n'avaient pas été encore assez sen­
sibles pour que l'on puisse envisager avec sérénité le départ de nom­
breux travaBleurs vers les villes (en 1910, on constatait que, si la popula­
tion suisse s'était accrue de quelque 32,5 go au cours des trois décennies
précédentes, le monde agricole helvétique avait, quant à lui, diminué
d'environ 12,1 k durant le même laps de temps. Pour le seul canton de
Vaud, la décroissance en région rurale avait été de 14,4% pendant la
période considérée). Le conseiller fédéral Ernest Chuard (1857-1942),

La collection du journal X a Jeunesse oaudoise s'arrête en mars 1902. Le
titre a été repris en 1920 par Albert chaton,le premier président de la
Fédération vaudoise dçs jeunesscs campagnardes, fondée en 1919. La
nouvelle publication était principalement consacrée aux problèmes de
l'agriculture, et à la Mbvc des jeunes dans ce domaine spécifique. Ce
journal, devenu l'organe officiel dc tous les fédérés, a été maintenu
jusqu à aujourd hui.

L'union de sociétés de jeunesses villageoises est devenue effective à
une époque où l'on ressentait particulièrement dans les ~ pa gnes le
contrecoup de l'industrialisation des viHes et de l'exode rural. Lc secteur
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AVEC L'AIDE DES AUTORITÉS

Le conseiller d'Etat Ferdinand Porchet,
fondateur de l'Ecole cantonale rurale de
Marcelin-sur-Morges et membre d'hon­
neur de la FUJC (photo de Jongh, pro­
priété Musée de /'Elysée).

représentant à Berne le canton de Vaud, et le conseiller d'Etat vaudois
Ferdinand Porchet (1878-1951) encouragèrent vivement avec la créa­
tion de la FV JC, 1 action des jeunes campagnards qui cherchaient à se
rassembler afin de mieux préserver leur identité paysanne.

E rnest Chuard, conseillerfécal malgré
lui en 1919, membre d'hyn~r d e la
FVJC en l920 (photo de Jongh, pro­
Priété Musée de l'Elpsée}.

d'agriculture. Elu au Conseil d 'Etat en 1912, il fut remplacé, après sa
prise de fonctions au Conseil fédéral en 1920, par Ferdinand Porchet.
Le second nommé donnait des cours à Lausanne, aux jeunes paysans du
Champ-de-l'A ir ; i l s 'occupa par la suite de la station vi t icole, puis de
l 'école d'agriculture. Ferdinand Porchet fu t f ondateur, en 1 92 1„ d e
l'Ecole cantonale rurale de Marcelin-sur-Morges.

On le voit, les fondateurs de la FV JC pouvaient compter depuis le
début sur l 'appui des représentants d'autorités cantonales et fédérales,
qui étaient prêts à prodiguer tous les conseils nécessaires. Certains jeu­
nes campagnards espéraient par exemple la création d'un part i agraire.
Le conseiller fédéral Chuard expliqua les inconvénients d'une telle nou­
veauté, celle-ci risquant d'amener une résurgence de la lutte des classes.
La constitution d 'un part i agraire, affirma le conseiller d'Etat Porchet,
aurait pour effet l 'émiettement des partis polit iques. Les habitants des
v illages et ceux des villes risquaient de se trouver en opposition„a lors
que les pouvoirs publics cantonaux étaient prêts à soutenir unanime­
ment les intérêts de l'agriculture (cf. La Reoue, mardi 8 février 1921). A
l 'instigation de leur président Albert Jaton, les membres de la FV JC
repoussèrent nettement, lors d'une assemblée tenue en 1921, toute pos­
sibilité d'adhérer à un parti agraire.

L'idée de créer une Fédération des jeunesses campagnardes n'était
pas apparue seulement dans le canton de Vaud, Une fédération gene­
voise fut fondée en 1907; elle était alors présidée par Emile Bosonnet
(1880-1927). Dans le sein de cette « fédé » au bout du lac Léman (l'abré­
viation est encore usitée de nos jours par les Vaudois ) on trouvait égale­
ment des jeunes gens qui cherchaient à montrer leur sens civique. Emile
Bosonnet devint conseiller mun ic ipal dans sa commune d ' O nex dès
l'âge de 24 ans. Il fut encore député radical de la rive gauche entre 1914
et 1916, puis adjoint au maire dès 1922. I l était encore connu comme
sapeur-pompier zélé et apprécié en tant que sous-officier d 'ar t i l lerie.
Tué lors d'une randonnée à motocyclette, il eut droit à plusieurs articles
nécrologiques dans les quotidiens genevois. Adrien Dethiollaz (1884­
1959), secrétaire de la fédération genevoise, puis président en 1909 et
1910, fut, quant à lui, élu au perchoir du Grand Conseil en 1939.I es de~ magistrats8 'cmploy&cnt a gauler les Jeunes rur~ n ou

vellem~t réunis au sein d "une fédération. H semble que cette réunion
soit int~ e nue à un moment f avorable, 1es autorités d alors s'intéres­
sant parti~ & e m ent aux problèmès de la campagne. Ernest Chuard,
chimiste cale formation, dirigea au début de sa carrière l'Ecole cantonale
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DES « VOGUES »

de la terre.

Désireux de favoriser des liens entre jeunes gens de villages diKé­
rents, les responsables de la Fédération genevoise organisaient des fêtes,
que l'on appelait des « vogues ». Les p~c ipants avaient droit à des tirs
de canon, des concerts, des danses. Les concours de chars fleuris ren­
contraient un grand succès, Des observateurs notaiçnt que les automo­
biles, pourtant rares en ce début du ~ ' si& a , o f&aient un spectacle
banal par rapport à celui des chars, dont les ridelles disposaientsous
la verdure et les fleurs. Les autorités étaient conviées lors de çes fêtes
genevoises, et les jeunes gens purent notamment entendre les conseillers
d'état John-Louis Gignoux (1860-1930) et Jacques-Louis Gavard
(1871-1930), qui les exhorterent, en 1920, à voter massivement en
faveur de l'entrée de la Èuisse dans la Société des Nations. En séjour
dans la Cité de Calvin, un étudiant, membre de la Fédération vaudoise
n ouvellement c réée, s ' i n téressa à c e m ou v ement q u i p re n ai t d e
l'ampleur, au sein d'une population rurale d'un autre mnton. Le jeune
homme en question. s'appelait Hector Bran„et devait diriger plus tard la
FVJC. I l pr i t des contacts avec le président genevois d'alors, Jean­
Pierre Duchosal (1896-1961). La Fédération genevoise des sociétés de
jeunesse, rive gauche Arve et Rhône, disposait d'un drapeau sur lequel
on pouvait voir un moissonneur fauchant, ainsi que des ceps sur un
coteau. Ces motifs semblaient illustrer aussi lçs prçoccupations des jeu­
nes Vaudois, tout autant attachés à la besogne du paysan et au produit

Inauguréen 1921, le drapeau de la FVJC porte 4 cleviise +Patrie,
Travail, p it i é , Pro~es » ; on disti~ e en toile de fond des motifs rap­
pelant la t~ e d u l aboureur et d'autres activités campagnardes. Sur
l'avers est représenté l'écusson vaudois avec les initiales de la Fédération
disposées en oblique par-dessus. Se reconnaissant quelques affinités
semblables, les dirigeants genevois et vaudois cherchèrent à créer des
lienr entre leurs groupements respectifs. En 1922, Albert Jaton, premier
président de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes, devint
membre d'honneur de la fédération genevoise.

Louis Chaubert, Puidoux).

DES RACINES CAMPAGNARDES

Une société de jeunesse à l'époque de la constitution de la Fédération (propriété Jean­

On constate que les premiers responsables de la FVJC (au nombre
desquels se trouvent not~ ent l e géomètre Albert Jaton et le vetéri­
n~ H e c tor Bron) ont eu l'occasion de suivre des études supérieures.
Le premier nommé, lit-on dans le Journal de%orges, fùt « un des premiers

géo~res o%ciels vaudoü qui obtint le brevet suisse, à la suite d exa­
mens de dix j ours passés devant une C o m mission fédérale ». Albert
Jaton (1887- 1964) avait obtenu un baccalauréat en sciences mathémati­
ques au Gymnase à Lausanne, puis un brevet fédéral de géomètre du
registre foncier. L ' impétrant se spécialisa par la suite dans les draina­
g es, améliorations foncières, adductions d'eau, etc. I l s 'établit à M o r ­
ges, puis à Lausanne. Originaire de Peney-le-Jorat, Albert Jaton ne

reniait pas ses racines paysannes. Il eut l ' occasion de nouer plusieurs
contacts avec des ruraux en exerçant sa profession, la région de Morges
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brables occasions de collaborer avec le monde paysan. Hector Bron por­
tait la casquette rouge, par laquelle on reconnaît l 'étudiant de la société
Helvétia. D 'autre part, t rès vite att iré par la pol i t ique, i l devint prési­
dent du Conseil communal de Lutry. Député en 1938, il fut nommé pré­
sident du Grand Conseil en 1950. Albert Jaton et Hector Bron étaient
tous deux officiers dans l 'armée, le premier ayant accédé au grade de
major, et le second assumant à la fin de sa carrière une responsabilité de
lieutenant-colonel vétérinaire à la Br igade 1.~' ~ fa <"<~g ~~@.v lac>~g.

,

Lá COMITÉ. CANTONAL

EXTENSION DE L A F É D ÉRATION,
CONSTITUTION D E G I R ONS RÉGIONAUX

Un des premiers diplômes de la FVJC, à l ' intention d"une Société dejeunesse.

étant restée, au début du siède, essentiellement campagxxarde. Èoxx père
Alfred Jàton (1862-1936) siégeait à Serne en quabté de coxxseillèr natio­
nal; le Bs devint conseiller communal à Morges. Gn retrouve chez
Albert Jaton le sens civique, qui semble être devenu une r~le de con­
duite poux la plupart des pe~~ s inscrites à la F6iMtioxx vaudoise
des jeuncssM c~pagxLRAks. Le geozGètre était par ailleurs I vre de
l a, plupart des sociétés locales mo~e~ es . I l p résida not~ ex x t l a
Société de développement,

Le successeur d'Albert Jaton à la tête de la FV JC se xio~ a i t He c­
tor Bron (1898-1953), Ce nouveau président était titulaire d *un bacca­
lauréat obtenu en 1919; il entreprit par la suite des études universitaires
à Lausaxme et à Berne. Sa profession de vétérinaire lui fournit d'innom­

~uraux la recherche de la camara­

Hector Bron fonctionna quelque
dent central à la tête de la FV JC
(1922-1944). Il avait d'autre part
participé à la fondation du mouve­
ment. Durant t ou tes ces années,
l'effectif des membres de la Fédéra­
tion augmenta sensiblement. Alors
que l'on avait dénombré, rappe­
lons-le, 27 sociétés de jeunesses vil­
lageoises représentées en 1919, leur
nombre était passé à 48 en 1944. A
la fin de la Seconde Guerre mon­
diale quelque deux mille jeunes
gens et jeunes fil les étaient mem­
bres de la FV JC. Au cours des
années trente, les responsables pri­
r ent l a d é c ision d ' i n st i tuer d e s
« girons » régionaux, afin de mieux
encourager la jeunesse dans l'affir­
mation de son ident i té. Les d i r i­
geants de l a F é dération avaient
d'emblée proposé aux j e u n es

derie, les saines distractions, l e
~port, vo ire les t r avaux i n te l lec­

vingt-deux ans en qualité de prési­

Agénor Besuchet, de Mathod, proposa
l'organisation de girons régionaux (Pro­
Prieté Pierre-André Besuchet, Mathod).
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Ainsi> lorsqu Ulxic xxlanüfèstàtlon &ait Grgan186È dans la mèxnè coxl­
treè que cèHC dç Jeux viBR~, lès membres d"unc societe dè jeunesse
ti'GUvaiCnt davRBtagc dC mntlVat ion poUf pRftielpcx' xi llà Ktè Ct RUX jGU­
tes spoxtives 'Ceiiès-ci ont toujouxs C<è R l'honneur depuis là création
dC Ià F ed è f atiOÀ v à u dOiSÇ dCS je u n e sses ~ pàgnaiQ C S j l usqiu Ri
aU~iourd, hU1. L' avcncmènt dcs girons permettait d àxxlLchorcx lies pfcsta­
tions de la FVgiC qui organisait auparavant une fête cantoxiaie ànnueile.
Lè coxnxt6 org~ àte u f d 'Un giron avait dorbnavant la possibiliÃ de txa­
vàdièr dans lc cadre de son secteuf gèographique. Par Rilileurs, iii existait
dcs posslblhtcs d invitcx' dcs gens d Rutxcs fè~gions vàudoiscs ) cc qui pcx'­
Hicttai t dè fà iFè dCS CoxnparaisoBS intÇfessantcs,, Ru 11ivcRU dcs pCX'fox'­
Hiances sportives, entre des jeuries RMetcs issus de viBagès ~erents.
Les lhàbitants de ces iocalitès disscxninecs sur le texritoire du canton,
dMls 1R piaünè Gu liai xnontagnc, acccptàlcnt volontiers Ilè pFixlcipè dc tcl­
iès fcncontfcs sportives ct convivi@i ès, 'QÀ se retrouvait entxe ~ns
Axes dcs Xnenles üdèàVX, èlt avcC dcs pcFSOAACS toultCS attàch~s> pouf
reprendre les mots d'Hector Bron, ~au travail dè Ja glhbe~. Des 1936,
dcs fktès dè yroBS fuxènt QfferteS Chaque anneè, pour JIC COntentèment
dc clhaqUc socibtc dIc jèuAcssc, qui sc chargeait 1 UAc àpx'cs 1 Rutxc dc la
px'cpaFRtlon daxis sQÀ v8agè respectif I ' R FBtè dU, giron devenait unc
f8tè àu. Viüiàgc. Qn maintint toutefois Ià grandè manifestation cantonàie,
dont lü'organisation dèvmt quinquennàilie R p ai r d e 19%.

L'agriculteur Agknor=BRvid Besuchèt (19M-1952) de ~ t h od , est
UB dcs principaux artisans dc I institution dcs gJixons Cinq dc ccs ÀGU­
vèàUK l'asscxnbIIIcmcBts dc jeuncssès viIJagcoiscs apparurent Ru CGUFs dcs
ànnkes trente èt quarante: Giron du Nord (1936), Gixon du Cèntre
(1933), Giron du F'iedMU­J'urà (19M), Giron du Gros-de-Vaud, (1942),
GifOxi de ila Venogc (1943). TOutefois, l 'appàritiOÀ de CeS %tes x Cginnà =

lcs ~CAR quelques ~ i cu ltès àux responsabilIes dè ia FV JG. Bans ià
f cgion du Gros-dè-Vàud, GÀ s apèfÇUt bicntot què pcU dc Socictes vllüJIa­
geoü~ avRicnt ics xxioycns dIc 8 entendre aAÀ d Qx'ganiscf' h toux' dc FNc

Pi&i L girsn u V@lhevns, ee fsxifs W isxxxiks lfmtf. B~k m kx drnPSsux, Rplsxit
HiÃlfigf Bxgxi A/kM J ixfoa ix' A/%@tklf 'CASFPkllgcE(PN~8ïf4' H~xxà HAIS V aiü­

lMMXXX).
une fête ~ ue g è dans icur secteur geogxaphique Q Qui Jà xaison pouf
IüaqueWIC lcs diri~ tS de 1R Federation dèciderent de Su.pprimer deux
girons, celui du Gros-de-Vaud ct celui de la Venoge, pour en crdef UA
nouveau, dcno~ k G i ron de 18. Broyé(1959). Au. sein de ce dèfnièf, Gn

avait pu xegfoupèr UB nombre important de societes, 'Çcpendant, quel­
ques citoyens domicilies pf es de là x iviihrè chkr è Ru ccèur dIe Gilles, UÀ pèu
dessus pàr Cette ÀOUVCHIC rèpaftition, Créèrent le TFOpheè dè là Venoge
(1959) Làgèunè section de Perrèyrcs fondlèe en 1958 se chargea de xnèt­
tre sur pied une première manifestation cn date du 14 juin 1959. Bèpuüs
c ette Cpoque, lès socikt& dle l" ancien Giron de ia Venoge ont cul oc~ i o n
d en rappeler 1C souvenir, pUisqu uxlc AouveHIc etc, sous fo~è dc trophèè
annuel, leur est, pxinèipalexnent rèsèrvhe. Les sportifs profitent dIC cette
Gppof tuxntk en consider~t les épreuves co~c un prcludè,a des p~ici­
pRtions ~ s d Ru itfès cQBCGU fs des fctes x ègionaüles,
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AVEC UN CH A M PION DU M O N D E fancc, etc. ). Grâce aux épreuves quj stim
cité, Cherpillod obtint une notoriété internationale. pourtant, ses pro­
ches admiraient alors sa simpheité et son humilité, qui trouvaient sins
doute unc r~ n d ê t re d~ la fo i chi eticnnc doxlt sc r~a it lc s pox'­
ti f. Par la suite, des gens célèbres cherchèrent à s'attacher les services du
champion du monde devenu, après la gloire acquise dans le domaine de
la lune, un professeur de gymnastique. Le docteur César Roux (1857­
$934), dont les rcchèrches contribuèrent notamment à guérir lcs mala=
des atteints de l'appendicite, recommandait volontiers Armand Çherpil­
lod à ses patients. I e sportif leur proposait, consécutivement à une opé­
ration, des exercices appropries afin de faciliter la rééducation néces­
saire du corps. Le compositeur Paderewsh (1866-1941) profita par
exemple des services de Chcrpillod.

Lors des différentes fêtes cantonales et de girons, les jeunes fédérés
purent pro6ter des conseils d,'un grand sportif. Il s'agissait d'Axmand
Cherpillod (l876-1949), eh~ p ion du xnonde de lutte et de jiu-jitsu.
Merribre de la FV JC, il devmt président du jury dc gymnastiquedès
1923. Ayant obtenu les plus grands honneurs dans diÈérentcs capitales
du monde, le champion demeurait pourtant att~é à en te-C r o ix, le
village de son cnfancc. Armand Cherpil lod aimait retrouver ses. racines,
dans cette région montagneuse du Jura vaudois, où l'on découvre des
pâturages et des sapms. Après des combats victorieux à l'étranger, le
champion désiiait l'etourner au plus vite dans son village, dédaignant les
offres pécuniaires alléchantes d'hommes d'affaires qui cherchaient à uti­
liser ses dons exccptionnels de lutteur pour dc nouveaux spectacles. Il
préférait sans doute se référer aux mœurs de l'Antiquité, et à la simple
couronne de laur iers que l 'on d écernait au va inqueur d'une joute.
Cherpillod réunissait lçs dons du sportif, les qualités viriles, la loyauté et
el'esprit chevaleresque », si l'on se r&ere aux propos tenus en 1933 par le
colonel commandant de corps Henri Guisan (1874-1960), le futur géné­
ral de l 'armée suisse. Au début des années trente, Guisan assumait la
fonction de président central du Stade-Lausanne, une institut ion dans
laquelle Cherpillod enseignait la gymnastique, avec la charge de moni­
teur général (cf. l'ouvrage d'Abel Vaucher, La sis l'@n rhunxpisn, Lau­
s~ c , Ed i t ions Civis, 1933). Armand Cherpillod, qui avait quitté
l'école à douze ans pour devenir berger puis bûcheron, savait à.peine
lire et échec.

L'humble travailleur, qui devait obtenir plus tard le titre de cham­
pion du xnonde, cherchait malgré des circonstances personnelles cQfici­
les a parf~e ses conxiaissànces, en terminant par exemple son appren­
tissage de la lecture et de l'écriture à l'âge de vinywinq ans (cf. intex'­
vievr par Francis Gaudard, dans Le Jexxnsxss vuuduixe, février 1926 ), Le
sportif avait connu dans sa j eunesse l'atmosphère des fêtes ~pa~ a r ­
des, au cours desquelles il s'était essayé à la lutte, en remportant rapide­
ment des succès flatteurs, Des notions de courage, de volonté apparais­
sent souvent dans la biographie du personna~„qui désirait vraisembla­
blement compenser les déconvenues subies ~ sa j e unesse(une gêne
matérielle au sein d'une f~ e d e neuf enfants, un père irritable parfois
adonné à l'alcool, un gain misérable poux un labeur débuté dès l'cn­

L 'ESPRIT DU SPORTIF

Pourtant, les faveurs du champion inte~t ional ne s'adressaient pas
uniquement aux grands de ce monde. .Armand Cherpillod se sentait lié
k sa terre natale autant qu au milieu paysan d'où il était issu. Gn com­
prend mieux dès lors I*intérêt manifesté par le lutteur pour la Fédération
vaudoise des jeunesses campagnardes, celle-ci cherchant à unir des jeu­
nes ruraux, eux aussi animés par l'amour de leur pays. Atteint dans sa
santé à la 6n des années trente, Armand CherpiHod avait tenu à rega­
gner Sainte-Croix, où il put passer lcs derniers moments de sa vie. Le
champion du monde fut enseveli dans la régün de son enfance. En pro­
nonçant l'éloge funèbre, le président de la 1VJC Hector Èron rappela
que ~Chcrpillod avait rctroùvé sa jeunesse parmi les gars solides de la
campagne ». A leur intention, le célèbre compétiteur mit aù point unc
~lutte fédérée »(3933), qui est encore pratiquée de nos jour~ par lcs
membres, lors des fêtes cantoniles ou de girons.

LA TERRE NATALE

Le lutteur cclèbre cherchait à insuf9cr l'esprit.du sportif, base sur Ia
oyauté et la droiture, chez les jeunes caxnpagnards. Dans un article inti­
tulé L4 dignité du spot@, Cherpillod évoquait le respect de l'adversaire:
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« une poign& de mains sûre, un regard qui ne se dérobe point, une pen­
sée qui apparaît honnête et claire sur un v isage sans hypocrisie, nous
inspirent je ne sais quel sentiment radieux qui embellit la vie » (La Jeu­
nesse ueackiss, 1937, n- 5 ). Qn peut constater une attitude sexnblable
après une joute, lorsque le v~queur et le vainou se congratulent. (Dans
le ~ p i t re GI de ce livre, nous donnons encore des détails concernant la
carrière d'~ and C hèrpillod, ainsi que d'autres rappels sur sa contri­
bution au développement de la Fédération vaudoise des jeunesses cam­
pagnardes).

LE SPORT, ÉLÉMENT PRÉPONDÉRANT

Nous parlons plus loin (chapitre VI) des concours inteHectuels or~­
nisés à l'intention des membres de la Fédération vaudoise. Il semble
na i n s q u e le sport ait été l'élément prépondérant qui a permis de
rassembler les jeunes des viHàges du canton de Vaud. On n'observe pas
une situation semblable dans la campagne genevoise, où la jeunesse,
hormis le tir, a donné l'impression de s'intéresser davantage aux bals et
auX déCOratiOnS HOràleS.

UNE TRADIT ION POPULAIRE

Avec un instructeur aussi réputé, il est compréhensible que la « lutte
fédérée~ ait rexnporté du succès. depuis 1919 encore, les jeunes campa­
gnaxds montrent leur foxee physique lors de la traction à la corde, une
épreuve pourtant souvent cxitiquée. Les concurrents, répartis en deux
équipes adverses 4è cinq personnes chacune, gardaient parfois leurs
salopettes et des gros souliers; d'autres préféraient s'adonner à des disci­
plines mieux prisées par les athlètes de renom. En Suisse cependant, la
traction à la corde est devenue une tradition p opote presque autant
connue que la lutte. D 'où, sans doute, la raison pour laqueHe les jeunes
de la FVJC ont continué à s'intéresser à ce sport d'éqùipe jusqu'a nos
jours. Des fédérés oni par exemple pratiqué celui-ci lors de joutes à
l'Exposition nationale à Lausanne en 1964 ou i l'occasion de concours
internationaux en Angleterre (1973). Les adeptes du sport ont pu
s'engager 8~ d es c o u rses sur cent m è t res, relais quatre fois cent
mètres, participer à des sauts en hauteur et longueur. Des jeunes gens
ont eu l'occasion de concourir lors de courses cyclistes ou de prendre
part à des épreuves de lancer du poxds (15 kg). D'autres disciplines spor­
tives sent é+ ement h l'honneur parmi les membres de la ~ JO : le tir à
partir de 1929, le ski dès 1946, le cross-country depuis 1952. Des mat­
ches de football avec des équipes de six joueurs ont été introduits en
1972.



<phonse Vouilloz
p904-1984)

Ayant vécu à Gl ion-sur-Montreux, A lphonse Uouil loz est l 'auteur
des dessins suivants, exécutés à l'encre de chine, coloriés au lavis. Exer­

t une profession de dessinateur technique, i l est devenu membre
nneur de la FVJC en 1941. D'autre part secrétaire de la Fédération

vaudoise des jeunesses campagnardes, cet il lustrateur accompagnait la
transcription des comptes rendus des assemblées, dont i l était parfois
chargé, d'œuvres artistiques qu'i l exécutait directement dans les livres
de~ procès-verbaux. Dès lors, les membres successifs de la FVJC ont
conserv8 scrupuleusement, j usqu'à aujourd'hui, les deux gros volumes
remplis pendant l'activité d'Alphonse Vouilloz. Le secrétaire doué pour
le dessin a laissé, entre autres, des portraits et quelques évocations du

Hector Bron, Armand Cherpi l lod et Albert Jaton ont été ainsi hono­
rés. Le lecteur trouve encore, dans les pages qui suivent, quelques rap­
pels par l'image d'un principe cher aux membres de la FV JC, la défense
de la patrie au moyen d'une armée forte. Plusieurs personnalités ont été
reçues en qualité de membres d'honneur et le secrétaire en a dressé une
liste en date du 26 mars 1939.

terroir vaudois.
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Une jeunesse favorable
aux institutions du paysà'
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Les responsihlès de la Fédération vaudoise des jeunesses campa­
gnardes ont cherché à susciter chez les jeunes le respect des institutions
du pays. Les événements historiques (grève générale en 1918, troubles à
Qènèvè en 3932, montéç dès périls avant la Seconde Guerre mondiale )
ont amené dès prises dè posiYion dè la part des fédérés, qui donnent un
rcQèt dès tensions d'une époquè. Excepté en 1919, année de la fonda­
t ion de leur mouvement, les membres de la FV JC se sont réunis fré­
quemment par la suite, pour leur assemblée générale annuelle des délé­
gués, dans la salle d'ordinaire affectée aux séances du Grand Conseil.

ton, et le choix du l ieu va de pair avec une mise en honneur des tradi­
t ions vaudotses.

Tout en continuant à encourager les jeunes ruraux dans l 'exercice
de leur profession paysanne, les dirigeants de la Fédération vaudoise des
jeunesses campagnardes se sont efforcés encore d ' insuffler parmi l es

Ils ont voulu montrer ainsi un attachement aux institut ions de leur can­ÏÏIV
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~~~> ~k'kdent ks ~b r r r des sonéEdï dej eunesses(propriété Hermann Henry,
~uQmens).
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Le drapeau de la FVJC, datant de

I
I

m embres l ' amour d e la pa t r i e ,
l 'obéissance aux au tor i tés, vo i re
l'engagement pol i t ique, considéré
c omme un serv ice à l a c o m m u ­
nauté. Le fondateur A lbert Jaton
tenait toutefois à p réciser que la
FVJC ne faisait pas de politique
comme celle des partis; les fédérés
n e devaient combattre q u e « les
idées subversives » et l es e s sais
d'introduction de celles-ci dans les
campagnes (cf. Procès-verbaux de la
FVJC, 25 janvier 1925).

Les socialistes étaient part icu­
lièrement visés par ces propos. I ls
avaient décidé, en 1917, de rejeter
le budget de l'armée, annonçant en
outre leur r e fus du serv ice mi l i­
taire. Pourtant, le part i évolua et
les membres se séparèrent des élé­
ments ex t rémistes en a b a ndon­
nant, dès 1936, la notion de dicta­
ture du p r o létariat. N ' é tant p l us
révolutionnaires, mais réformistes,
les socialistes se ral l ièrent, en t re
autres, au pr incipe de la défense
nationale,

1921.

LES PAYSANS CONTRE UN E G R ÈVE

LES JEUNES CAMPAGNARDS FUSTIGENT LE SOCIALISME

A la fin de la Première Guerre mondiale, les agriculteurs soutinrent
XQaaaivcmènx lca troupes qui furent levées dans le pays pour maintenir
l'ordre. Au cours dca aQncca qui aùivirent immédiatement l'épisode de
la grève générale, lca jeunes campagnards marquèrent, comme leurs
alnéa, unc opposition très tranchée face aux idées socialistes et commu­
Qlatca cxpoaéca Qntanlxncxlt lors dca çoxlgéxcnçca dè güxnmcrxv8ld (1915)
et Kicnthàl (1916) dont Lénine était lc père spirituel (la gauche zimmcr­
®aidicnnc fut a l'origine dc la II& Intcrnaüonalè socialiste). EQ lisant
lca Pxeekx-vebetxtx de le F VJC, oix cn parcourant la collèctian dc LnJeunexxt
88@kxxe, l'organe o8içicl dc çc groùpcmcnt, on déçouvrc dca pointa dc
vnè écrits Contre lca menées xévoluüonnmrca ct lca chcfa axxçialiatca.
">oua lca jeunes, vnulxxna-noua tolérer dans notre paya dca idées préço­
Qiaéca par dca agitateurs étrangcra, dca fanatiques, lcs Lénine, Plattcn,
Iuxnbèrt-Droz ou d'autres P Non, mille fois Qon l Leurs projeta msènaés

Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine (1870-1924), lequel était alors en
séjour en Suisse, à Genève et Lausanne notamment. Le docteur Ernst
Ferdinand Laur (1871-1964) ingénieur agronome à Zurich, directeur
du secrétariat de l 'Un ion suisse des paysans, avait pris très nettement
position contre la grève. De l 'autre côté de la Sarine, et dans le canton
de Vaud en part iculier, les agriculteurs s'étaient xnontrés catégoriques
pour condamner les troubles. Dans cette classe socio-professionnelle, les
jeunes gens attachés aux travaux de la campagne, soucieux de l 'avenir
de leur profession, montraient également de l'animosité à l'encontre des
idées socialistes. En outre, l ' ère industrielle et son corollaire, l 'exode
rural, suscitaient des inquiétudes chez beaucoup de paysans. Cette
résistance aux idéologies nouvelles devait perdurer par la suite, y com­
pris lors de la création d 'une Fédération des jeunesses campagnardes.
« N'était-il pas utile, en un temps où le bolchevisme gagnait du terrain
chez nous, de nous unir et de donner à notre pays une jeunesse saine et
solide ?(...) empêcher une fuite incessante des laboureurs vers les gran­
des cités et les grands centres industriels ? Devons-nous laisser moisir le
manche de la bêche nu de la faux et rouiller le soc de la charrue (...)
pour une vic pénible èt peu adaptée à nos qualités ? Non ! » (cf. Procès­
wrbuux, 24 mai 1919).

La fondatüon dc la FV JC, à Lau~ n c , au,üvait de pcu l'avèncmcnt
d'unc or~ ia a t inn ouvrkre, le Comité d'Oltcn, et l 'éçlatcmcnt, cn
nèvcmbzè 1918, dc la grève générale, dont lca x'épcrcuaaiona avaicnt cté

portantes, cn. Suiaac allcxQandc pxünçipMmcnt, Avec ~8inimifé, la
çlaaac paysanne a" ctait oppnaéc à l'açtiàn dca chefs aocialiatca, qni ac xéfé­
raicnt à la x'éccntc x évolution bglçhcviquc cn Russie. Pendant la Pxcxniihxc
Guerre xnond181c, p luaicura d c n txc c u x ava lcxlt re ncontré
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et odieux ne peuvent trouver aucun écho parmi nos populations campa­
gnardes » (I-a Jsunesse sa~aise, n 2, 20 juin 1920 ). Fritz Platten (1883­
1942), naturahsé en 1890, conseiller nat ional, compromis lors dc l a
g rève générale de 1918, fu t condamné à s ix m o i s de p r i son. I l e s t
l'auteur de l'ouvrage intitulé Zimmertoald oder Sozialimperialistisehe Interna­
tional; en 1917, ilorganele départ dè Lénine, a travers l'Allemagne
vers la Russie, puant à Jules Humbert-Qroz (1%1-1971), dont les pri­
sçs dc posxtlon suscxtaient salement 1c8 foudx'cs dcs jcuxxcs cRmpa­

~ards, il 8'était signaléen août 1916, loxs de sa condaxxmation comme
réfractaire par le Tr ibunal mi l i taire de Neuchâtel. Sous le titre Guerre à
la ~ , i l éc r i v i t un l iv re, dans lequel on retrouvre ses opinions antimi­
litax'istes.

L A HAUSSE DU COÛ T D E L A V I E

M 1918, la paysannerie rçpxésentait quelque 26 /o dc la populatioxx
helvétique. Au début du siècle, les paysans avaient marqué leur opposi­
tion Rux Rclxctcurs ea gros dc pxoduits agricoles, dc mcmc qu Rux coo­
perativcs de consommation. Celles-ci étaient iaQueacécs par les socialis­
tcs. De 1~ cô té, les orgaaimtiom ouvrièxes cherchaient à rendre lcs
agriculteurs responsables de la hausse du coût de la vie (20 % de 1905 à
1912, rappcllle Maxc Vuilleumjcr dans soa livre La grkae g~ak de 1%'8
en Suisse, Gencve, Grounauer, 1977). Tout ca déplorant les problèmes
rencontrés pRr 1R populatxoa urbaxne i(sallalrcs insuffisants) le docteur
Laur encouragea les paysans dans leur résistance aux revendications
formulées par les membres du comité d "Olten.

paysanne » {L,a Jeunesse vaudoise, n 4, 20 août 1920 ). Frnst Ferdinand
saur était favorable à la constitution de partis a~ res e t on a vu , au
chapitre précédent, que quelques fédérés ont été tentés par cette idée.
Toutefois, l'avènement du parti agrarien (paysans, artisans et bour­
geois) nç put être réalisé qù'avec l'introduction de la représentation pro­
portionnelle au Conaeil national. Cette innovation était l'aboutissement
d'une viciHe revendication soçiahste (cf. Charles Gil l iard, His toire de la
puisse, Paris, Quc sais-je, 1944). Les radicaux, majoritaires au niveau
fédérai de 1848 à 1919, perdirent leur aile droite, lorsque se forma le
parti ~ a r ien. Les jeunes Vaudois inscrits à la FV JC ne suivirent pas
dans leur ensemble cette aouveHe tendance. Les fédérés ne montrèrent
pas un enthousiasme particulic:r, lorsqu'un membre du parti agrariea
fut élu conseiller fédèral, en 1929. Par contre, ils apprécièrent sans
doute l'arr ivée à Berne, en 1920, du Vaudois Ernest Chuard appelé à
une fonction similaire. Ce membre du parti radical avait présenté des
arguments persuasifs en faveur de l ' a g r iculture, qui a m e nèrent les
membres de la FVJC à décerner très rapidement au magistrat la qualité
de membre d'honneur de leur mouvement {1920). Chuard considérait
que les paysans vaudois ne devaient pas se replier sur eux-mêmes dans
un parti agraire. Il fallait défendre au contraire l ' intérêt général, pour le
bien commun de tous les citoyens du canton. Peut-être quelques fédérés
furent-ils impressionnés par la carrure d'un personnage nommé au
Conseil fédcral alors qu'il n'était pas candidat, En effet, les électeurs des
deux chambres réuaica préféran t solliciter, en 1919, Ernest Chuard
plutôt que désigner le syndic de I ausanaç Paul Maillefer (1862-1929),
le second ayant été mal jaugé par les Suisses alle~ d s et les politiciens
de gauche (cf. Eneyokpddk du Peps de Vaud, article de Pierre-André
B~ d, t . X I I , p . 1M). Le nouveau conseiller fédéral prônait l'union
entre les travailleurs dc la glèbeet les citadins ; un tel point de vue avait
probablement été approuvé par les membres de la FV JC. Plusieurs de
ceux-ci étaient devenus membres du part i rad ical, notamment A lbert
Jatoa ct Hector Bron (lc dernier nommé se trouvant quelque peu prédis­
posé par son appartenance à la société d'étudiants Hclvétia, une forma­
tion ou l'on xeacontre beaucoup de radicaux ). Comme autres exemples

a~méats polit iques, nous pouvons citer encore les cas plus récents
d'Èdouard I3cbétaz et Gilbert Vaaey, dont les carrières sont également
évoquées dans ce l ivre. A l ' h eure du cho ix , l ' appartenance au par t i
radical-démocratique représentait sans doute, pour ces fédérés, un

L 'EXEMPLE DU C O N SEILLER FEDÉRAL C H U A R D

A plusieurs reprises, lc rédacteur dc l'épode reproduisait les gicles
du, docteur Laur, à l'intention dcs jeunes fédércs, dans leur organe o%=

ciel. Gn ht notamment que <<Le socle est un parti a tendances avant
tout économiques qui vise une modifxcatioa tota1e de aos conditions
~i ,ales (...) Èa Suisse, le mouvement sociafiüstc tout entier a pris de plus
ça plùs ua caractère hostile au paysan et soa activité est presque entière=

ment dirig& contxe tout ee qui est susceptible d'utilité pour la cllassc
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E N PRÉSENCE DE LÉON N I C O L E

É> ',

Edouard Debétaz en 1944 (document commission de propagande de la FVJC).

Au cours des années qui suivirent la fondation de leur mouvement,
les membres de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes
n'eureilt pas toujours l 'occasion de vi tupérer les leaders de l 'extrême­
gauche. A Genève par exemple, l 'un de ceux-ci était devenu conseiller
d'Etat. Il s'agissait de Léon Nicole (1887-1965), invité un jour en tant
quc représentant du gouvernement lors d'une fête genevoise de la jeu =

nessc. QUclquçs Vau dois, égalcmcnt convies, p urent ecoutcr cet
homme politique <cstigmatiser la guerre et ceux qui seraiçnt assez fous
ou criminels pour la vouloir déclènchèr~(La Jeunesse w@/o+e, 1935, n
9). L'orateur, dont les opinions politiques ressemblaient de plus en plus
à celles émanant de Moscou, avait des idées particulières sur l'armée
suisse. Il disait notamment ceci, lors d'un meeting tenu à Lausanne le
23 février 1932 : « Le refus du service mil i taire est une erreur. Les tra­
vailleurs doivent prendre les armes que la bourgeoisie leur confie pour
les tourner contre les forbans du patriotisme au moment voulu » (cf. Le
Droit du pmpk, mercredi 24 février 1932, no 46). Acquitté après la grève
générale par un Tr ibunal militaire, Nicolc fut emprisonné quelquçs
années plus tard, pour sa responsabilité lors dc l'émeute sanglantç du 9
novembrè 1932, qui mit aux prises des extrhnistes dc gauche ct dc
droite. Les partisans de Léon Nicole s'étaient retrouvés opposés à ceux
du fasciste Georges Oltramare (1896-1960). Les seconds, en organisant
une réunion certes légale, exacerbaient les sensibilités de leurs advèrsai­
res, avec des accusations publiques à l 'encontre des dirigeants socialis­
tes. Afin de maintenir l ' o rdre, les autorités genevoises avaient engagé
une compagnie de soldats incorporés dans une école de recrues. Au
cours de la mêlée, les militaires ouvrirent le feu sur la foule, et l 'on dut
déplorer treize morts. Les historiens se demandent encore pourquoi les
autorités civiles de l'époque n'avaient pas pris la décision d' interdire la
n ianifestation, ce qui aurai t permis d 'éviter un te l d rame. Quant au
colonel Ernest Lederrcy (1880-1965), commandant l'école de recrues
stationnée à Lausanne qui intervint lors des troubles à Genève, il rap­
Pela maintes fois quc scs soldats avaient été ~ sé s avant la fusillade :

la foule, un premier individu rabattait, par-derrièrc, le casque sur
les yeux du soldat; un deuxième individu l~~ i t sur lc soldat avcùglé ~

p dc matraque Ensuite on lui arrachait ses armes~ Déplorant vingt­
<eux camarades blessés dans leurs rangs, les militaires avaient voulu sc

moyen leur permettant de défendre au mieux les institutions du pays, en
faisant preuve d 'un espri t d ' ouverture, I l a r r ive cependant que des
anciens adhérents à la FVJC, animés de sentiments similaires, préfèrent
s'engager en devenant membres d'un part i l ibéral ou agrarien.

Apolitiques dans le cadre de la Fédération vaudoise des jeunesses
campagnardes, les ruraux ont cherché à poursuivre les préceptes de leur
premier président, Albert Jaton : « Notre fédération n'a d 'autre but que
celui de grouper et coordonner tous les jeunes éléments sains du pays
pour les diriger vers l 'amour et le culte de notre chère patrie. »
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itou colonel Arthur Foajaliaz (1875-1944), demandant l 'abolit ion des
loges maçonniques. Qans son texte, Hector Bran R6irxnait que des
cjtoyens « remarquables, éminemment patriotes~ étaient membres de là
franc-maçonnerie. Le président de la FV JC citait des exemples aveç
Frédéric-César de La Harpe (1754-1838), qui persuada Napoléon
d'intervenir daas le Pays de Vaud pour en chasser les Sernois, Louis
Ruchonnet (1834-1893) et zonas Furrer (18M-1861) devenus l'un et
l'autre présidents. de la Confédération. 8elon Hector Bron, les fédérés
ne devaünt pàs chercher i ~crom pre avec cette ehte pàtriotique ; les loges
possédaient d autre part ua dxolt d existence xeconnu pax' la législation
fédérale» (La Jèunxxsx Sèudniss, 1937, n~ 16-11) . L'initiative Fonj~ fut
repoussée en consultation populaire. Il faut préciser que 41% des Gene­
vois, 36/a des Vaudois avaient donné leur aval aux initiateurs ; daas le
çanton de Fribourg, une majorité du corps électoral s'était prononcée en
faveur des arguments soutenus par Fonjallax et ses ~ . Pou r tant,
l échec de 1 ixlitlative devait aller de pair' Rvec Ie déÇIin des différents
mouvements efrontistes~ (d'extrême-droite ) dàns le pays (cf. Claude
Càntini, Le xulenel fascisa' suisse Arthur Eoj enlhu, Lausanne, Pierre-Marcel
Favxe, 1983).

défendre, après avoix' pris toutes les piécautions pxéalables (çf. SR@e@R dë

l'Axsmation pefriati~ suudoi se, fascicule n~ 2, $932). Les fédérés évoquè­
rent cette tragique affaire au cours d'une assemblée générale. Le px'esi­
dent Hector Bron f i t voter la résolution suivante: Les membres de la
FVgC, econsidérant que la sanglante émeute de Genève et les incidents
de Laus~ e saaH'çeuvre des agitateurs révolutionnàires qui depuis des
mois excitaient le peuple i l a v iolence et p r i ent l a h a ine entre
citoyens, pétrissent les auteurs de cette a *.uvre néfaste, adressent un

message de profonde sympathie aux faxailles des victimes, aux soldats,
aux agents, au public blessés, rendent hommage aux autorités pour les
mesures énergiques prises et comptent sur leur fermeté pour mettre fin,
par tous les moyens dont ils disposent, i cette déplorable période d'agi­
tation et pour prévenir toute nouvelle teiitative révolufiionnaire~ (PN4ès­

verbaux, 22 janvier 1933 ). L'armée suiv~ le drame, et jusqu "en 1936,
Léon Nicole dirigea le premi,ex gouvernement i majorité socialiste (ùn

peu espar contrecoup», selloa Charles GNiard). <~ ~ ève r ouge de

I éon Nicole », ~i dé s ignait-on a cette époque la cité de Calvin.
Ea 1933 les membres de la Fédération vaudoise des jeunesses cam­

pagnardes votèrent en faveur d'une nouvelle loi sur la défense nationale
qui demandait une pxolongation de la duxee des écoles de recrues. Cette
loi fut acceptée y compris à Gènève, malgré la présence de Nicole au
gouvernexnent, En 1967, une pxéçedente loi„ concernant elle aussi
l'ox'gaaisàtion militaire, avait pourtaat éte repoussée par les Genevois.
Reportant le problèine sur un canton voisin, le leader sociaÙste rappela.
que 85 communes vaudoises s'étaient prononcées négativement, i p io­

pos de la nouvelle mouture présentée au souvex'ain en 19M (çf. Et@Ne
d'avis de Lausanne, 26 février 1935 ).

L ES REMOUS DANGEREUX D E L A V I E P O L I T I Q U E

Les dirigeants des fédérations genevoise et vaudoise profitaient de
l existence de leurs mouvements pour ençourager toùt engagemeat çivi­
que des nouveaux citoyens en faveur du pays. Lors d'un discours au
cours d'uae fête de la jeunesse genevoise, le 1~ juin 1924 i Çon6gnon,
+eçtor Bron exposait ainsi son point dç vue sur la question: ~Nous,
6enevois et Vaudois, àvons fondé ces Fédérations importantes pour
Péduçàtion du patriote qui se lançera plus tard dans les remous dange =

reux de la vie politique » (Lu Jmàxxxs ua@abixs, n~ 6, juin 1924 ).
Avant de solliciter des màadats pour le service du bien public, les

'aembres de la FVJC eurent l'occasion de se familiariser avec des orga­
nisations qui prônaient le respect de la patrie. Sous l'impulsion de leur
plaident Hector Sroa, les jeunes fédérés campagnards vaudois soutin­

t i plusieurs reprises des actions ponctuelles au profit du Canton ou
de la Confédération et: donnèrent leur- accord aux associations qui pour­

A L'AUTRE BOUT DE L'ECHIQUIER POLITIQUE

Les adeptes de l,'extrême-gauche ne recon~ant pas le bien-fond
des institutions du pays, les fédérés manifestèrent leur désapprobation R

de noxnbreuses reprises~ dans le cRdre de l orgaxie o%ciel de 18, FVJ
Gu eaeox'e pendant les fêtes camp~ à r dhs. Le président Heçtor Bran
xnontrait la xneme intrRnslgeance contxe d autres pxiints de vue~ ~
xnés i l'autre bout de l'échlquiÇr politique. ~ en 1 9 37, Ga put lire un
~l c leç BRAs L@gigQRgxss xia~xssç qui pxoposait de repousser 1 initiative uivaieat des buts de même nature.
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Passation de pouvoirs à la Federation, entre Hector Bran et Edouard Debétaz, en
1944 Çdocument commission de propagande de la FVJC).

EN CONTACT AVEC DES ASSOCIATIONS PATRIOTIQUES

Ainsi, la FVJC souscrivit, en 1936, h l 'emprunt pour la défense
al ~ ar le C onseil fédéral.soucieux du danger qui menace

la Suissè, par un réarmement accéléré et de grande envergure
ans cs

pays limitrophes~, lit-on dans les cracks-verkaug cn date du 20 décem rc

1936, les responsables dc la Fédération décidètcnt de répon re à un
a e l lancé par un Comité en faveur de la défense nationale. D'autre
part, dès le 24 février 192?, Hcctor Bron et ses amis nouèrent d
tacts avec la Fcdération patriotique suisse (FPS), au sein de laquelle on
retrouvait l'avocat genevois Théodore Aubert (1878-1963), connu par
ailleurs pour son activité h la tête d une organisation anti~ ist e notn
méc Entènte internationale contre la III ' Internationale. Le rédacteur
de La Jeunesse vaudaise, Albert Verly (1905-1966) rappela, lors d'u>e

R

I

RsscInblcc déca délégués de la FVyC
l organe o%ciel dc la FPS ge p<+@ ~ ' l C

, •

par M' Maurice Rouiiet (1890-1948), président de i *Union civique de
genève (cf. Procès-verbaux, 25 janvier 1931). H ne faut pas confondre la
publication en question avec une autre, éditée depuis mars 1935 h Lau­
sanne, qui portait le même titre. La seconde ctait d'obédience fasciste.
Afm d éviter toute équivoque avec lcs Rdcptcs dÇs tcndanccs dites efron­
tistes » (il existait encore un mouvement dénommé Nationale Front cn
Suissc allèmande), M' Roullet et ses collaborateurs prirent la décision
de Inodi6çr l'intitulé de lÇur journal. Celui-ci s'appela, dès juin 1933, lc
8ulietin de la Ek&atien patriatique misse. Les membres dè la FPS sè récla­
maiènt des dispositions légales en vigueur dans le pays : « La Fédération
sc place toujours sur un terrain stnctemènt démocratiqu~ et ne veut
mettre en oeuvre que des moyens absolument légaux » (Le Erant national,
n~ 2, janvier 1931).

Dans un numéro d'essai imprimé cn avril 1930, lc rédacteur Rf6r­
mait que l'on découvrait le credo des membres dc la FPS grîçe h l'article
2 de la Constitution fédérale: « la Confédération a pour but d'assurer
l'indépendance de la patrie contrè l'étranger, maintenir la tranquillité et
l'ordre à l ' intérieur, protégèr la hbcrté et les droits des confédérés,
accroltre leur prospérité conuxlunc ». LR FcdcrRtlon pRtriotiquc suissc
fut fondée Çn 1919, h la suite des désordres provoqués par la grève géné­
rale (la paix sociale, résultant de l'accord conclu entre les Associations
Patronales ct les Syndicats ouvriers, a été obtenue en 1937 seulement).
Représentéè dans toùs les cantons suisses, la FPS cherchait à encourager
la formation dc « scrviccs tcchniqucs » Rfm dc supplccr Rux défections
d ctnployés que l'on aurait pu déplorer en cas de nouveaux troubles (il
s agissait en particulier d'assurer la continuité du tra6c pour lès chè­
ntins dc fer). En outre, la FPS favorisait la constitution dè ~gardes civi­
ques>, dont la tâche consistait h protéger les organes de l'Etat en cas
d émeutes. L'Union civique de Genève, quc nous avons citée plus haut,
était une des sections de la Fédération patriotique suisse.

Dans lc journal o%ciel de la FPS, on trouve encorè des critiques à
encontre dc l organisRtlon dcs activités paysannes Çn RusMC- +Lc

®onde assiste actuellement à la plus formidable tcntativc de socia4sa­
o> dc la tçrre que l histoire ait jamais connue. Le gouvernement a

laré la guerre aux paysans » (Le Front natisnùl, avril 1930). Attachés h
e"rs domaines, les jeunes agriculteurs, dont plusieurs avaient connu les

nation e , e
' p
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affrontements consécutifs à la Grève générale, ne pouvaient qu approu­
ver des prises de position contre l 'étatisation de terres cultivables.

CONTRE LE DÉSORDRE

Q ) h

dans l'armée serbe pendant la Première Guerre mondiale, ancien assistant
ge César Roux, membre tour à tour des partis jeune-radical, socialiste,
popiste, proférait pèu àpxès la fusillade de Gcxlbre, ces propos dans]la capi­
tale vaudoise, devant 1c parti sociahste à la ~ o n du Peuple : ~cguandjç
~sc qu'il y a quelques jours à peine, j e voyais des centaines d'entre vous „
sa!liant la pano88c fédéra1c, la panosse de l'armée qui vient dc vous assassi­
ner. Vous devez tous lutter contre l'armée, qui est uniquement destinée à
vous mitrailler tous ! » Inculpé d'injures, désordres sur la voie publique,
diffamation contre la défense nationale, Maur ice Jeanneret-Mink ine fut
par la suite exclu du part i socialiste; membre de l 'Association Suisse­
URSS, il participa à la création du mouvement POP lausannois, L ' in té­
ressé ne connut pas seulement des problèmes avec ceux qui défendaient
une idéologie ou des points de vue politiques. Les membres du Club alpin,
auquel le médecin était affilié, envisagèrent sa suspension de leur groupe­
ment, pour « attitude anti-patriotique ». On voit que la notion de « patrie »
revêtait une grande importance à cette époque, pour beaucoup de person­
nes réparties dans les cercles les plus variés de la société.

« La Fédération patr iot ique suisse a encore toute sa raison d être.
Elle doit devenir toujours plus le l ien qui g roupera les forces latentes
pour s'opposer aux progrès dç la révolution », lit-on dans l.aJeunesse vau­

kise (scptcmbxc 1930, n~ 9). M 1932, Hector Bron devint, en tant que
repentant dc la FVJC, ma rc d ' u n autre mouvement qui mettait
aussi cn cxcxguc la défense dc la patrie contre les forces du désordre. Il
,s,',~ssaüt dc l 'Associatioxl paMotxque vaudoise (APV), à la tête de
laqucllc èxl trouvait lc coxlsci!ler ~tional radical Henry Vallotton (1891­

1968), ct lc colonel co~ ~ dm t d c corps Henri Guisan, qui allait être
appelé à la tête dc l'armée pcxldant la Seconde Guerre mondiale. Les

adhérents eurent la satisfactiàn dç constater l 'adoption de la nouvelle loi
sur l 'organisation mi l i taire en 1935 (voir plus haut); en revanche, ils
durent déplorer l 'échec d'une « loi fédérale sur la protection dc l ordre

public», xcfusée en votation populaire le 11 mars 1934. Cettc disposition
!@ale était souhaitée par ceux qui echcrchaicnt à gardçr 1a liberté, cn là
protêt contre scs adversaires, OH, voulait doxlxlcr aux RQtox'ités !a

possibilité d'intervenir avmt l 'Maternent d'une émeute; les forces de
l'ordre auraicnt aixlsi, cu dc mc91çurs moyens leur mett an t « dc sévir
contre ceux qui substituaient la force à la loi ». Les membres de l Asso­
ciation patriotique vaudoise se recrutaient dans des mouvements divers
qui n'avaient pas forcément des vocations politiques. Ainsi, outre le
président dc la FVJC, on constate la prcsence de représentants du Club
alpin ct dc l'Axxtomobilc clxib suisse. Dans les fascicules édités par cette
association patr iot ique, se trouvent les textes des interpellations au

Grand conseil vaudois sur les incidcxlts qxxx 8'étaient pmduits à Gencvc
et Lau~ x lc, en novembre 1932 (~ 8 le chef-lieu du ~ t oxl de Vau%
une bombe avait éclaté le 13 novembre devant l 'hôtel de vi l le, faisant
plusieurs blessés; quelques jours auparavaxxt, dcs incoxxnus 8'
permis de détériorer une sépulture o!ffcrte à dlcs soMat8 itaBcxls d
cimetière du Bois-de-Vaux ). Le députe Henry Vallottùxi relevait par
leurs des passages dans le discours antimil i tar iste du docteur Iausaxlnols
Maurice Jeanneret-Minkine (1886-1953). Ce docteur engagé volontaire

d l 'A

L A PATRIE DES VIVANTS ET DE S M O R T S

A la tête de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes,
apolitique comme le Club alp in, Hector Bron souscrivait sans réserve
aux idées suscitant la défense de la terre, qui fait vivre les contemporains
et dans laquelle dorment les ancêtres. Au sein de l 'Association patriot i­
que vaudoise, le présidènt de la FVJC aimait sans doute entendre Henri
Guisan: « Il n'y a qu ' u ne défense nationale et qu'une armée, celle du
Pays. Elle n'est ni capitaliste, ni pro létarienne, elle est suisse simple­
xxxcnt! celle du peuple suisse. Elle ne fait pas dc politique. Son corps
< of6ciers n'est xii fasciste, xii nazistc, il cst 8uissc tout court, et bon
salisse ! L'armée cst là pour la défcxlsc du pays, dè nos traditions, de tout
« que nous aimons, d 'une pat r ie qu i n ' est pas seulement celle des
"lvants, mais aussi ècllc dcs morts ! En uà màt pour la défense du pays,
lc p48 beau qui soit ct qlxi vaut la peine qu'oxl lc défende ! » (Bulktin L'
~~ »@exetx8n petriotiqee uuadbise, 1934}. ePatric~ cst le pxcmicr mot dc la
d vise inscrite sur lc drapeau dc la FVJC. L'arxncc, on l'a vu tout au
~ng dc cc chapltrc, t icxlt line place lmpoft%ntè daxxs 1 esprit dc ceux qui
vclxlcnt défendre lc pays ct par là mêmè, leur lopin dc terre.

8'ét81cxlt
dans lc
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L'ARMÉE, INSTRUM EN T DE LA DÉM O C R AT IE

Depuis 1919, les membres de la FV JC ont respecté le principe de
l 'armée celle-ci étant considérée comme une gardienne des institutions
et rcpxésentant un instrument pour permettre l existence ct le maixîticn
dc la démocratie séculaire. Aussi, on a relevé la présencc dc plusieurs
oKciers à La tête de la fédération vaudoise des jeunesses campagnardes,
Le président actuel Eric Loup, me cxi 1962, a obtenu un brevet de Lieute­
nant. Son prédécesseur entre 1956 et 1959, Gilbert Vaxiey (1926-1992),
a atteint le grade de capitaine. Albext Vcxly, qui fut rédacteur de La Jeu­
nesse vaudoise au cours des années trcxîtc, était ofFicier de cavalerie, etc.
Comme on peut dès lors s'en douter, les membres delà FV JC ont ~
et défendu, tout. au long de leurs activitcs civiles ct militaires, Ic px'incipe
de la grande Muette ». Il n'ctait pas question dc prendre des positions
politiques LOrSque les fédéX"és se trOuVaîîeïlt k L' ~ é e. TOu t efOiS, i l
s'agissait de soutenir la d éfense nationaLC, a L'occasion de votat ions
populairçs, ou dlans l'exercice dc mandats confies à des citoyens.
Aujourd'hui, de la même façon que lcuxs devanciers, les adhérents
actuels à la FVJC n'hésitent souvent pas à assumer des responsabilités
spécifiques de chefs, loxsqu'ils sont appelés sous les drapeaux.

En 1923 pax exemple, les jeunes de la Fédération s'opposèrent à
l introduction d un service civil pour objecteurs de coxlscicïièc, què pro.
poaaient notamxnent le paciFiste Piexx e Çcrcsole(1879-1945) ct le théolo­
gien Leonhard Ragaz (1868-1945), un adepte du socialisme religieux
La pétition ctait soutcxïuc par qlxclquc quarante mille 8lgnaturcsp dont
un quart apposées par dc8 fcmme8(cf. Daxiicl Anet, P~ C e resok, la ~­
sion çk la paix, Ncuchktcl, A la Bacoxinicre, 1969). Ceresole était cons'=

déxé comme uxl <apôtre de la désertion » pal' les amis dc La geunexse oaxî­
doixe (n 8, août 1931). Lc pcrsonxîagc refusai

*
t obstiïléÙlent dc payc1 sc8

impôts miTitaires. Son projet de service civil, s'il avait abouti, auraîît
représenté un affaiblisscmexit de l'armée, et une telle situation n'ét »t
guère concevable pour une majorité de citoyens, cinq ans après la Prc'
mièxc Guerre mondiale. Lcs paysans, restés conservateurs, montraiexi
une opposition a toute idée novatxice remettant en cause la mission e

l ax'mCc.

TRAVAIL

L'activité de théologiens, qui prenaient des positions rejoignant cel­
les des socialistes quant au service militaire, amena sans doute Lcs mem­
bres de la Fédération patr iot ique suisse à recommander l 'ouvrage inti­
tulé La conscience chrétienne eX tu qxïesXion militaire, du pasteur Henri Hug
(Lausanne, Imprimerie La Coxlcorde, 1929). Les ~ mcn t s présentés
étaient considérés comme « très intéressants » par le rédacteur de LaJeu­
nesse oaudoise (avril 1931, n 4 ) . Les responsables de la FPS offrirent
encore une aide pour traduire l'œuvre en langue allemande. L'auteur
du livre condamne les antimi l i taristes, reprochant à ces gens de baser
leurs arguments sur une in terprétation bibl ique sujette à caution. Le
pasteur cite en contrepartie des points de vue de plusieurs philosophes,
ainsi que des versets pris dans les Evangilcs et les Epxtres. On t rouve
une évocation de cet ofFxcicr engagé dans l'arxnée romaine, un centurion
rencontré par Jésus-Christ à Capernaüm, que le Sauveur considérait
comme l'exemple de la « plus grande foi en I s r aë l» (Luc 7, 6-10).L'obéissance aux aùtorités, principe auquel doit se référer tout croyant
.(Romains 13, 1=3), cst également rappelée. Pourtant, l'engagement du
futur soldat implique une responsabilité individucllç. Des conscrits
ayant demandé d'accomplir leur devoir mi l i ta ire dans les troupes sani­
taires non armées ne sont pas tous des « réfractaires ». Le chrétien est
enclin à estimer sa patrie céleste davantage que son séjour terrestre.
« ant d'atteindre le but, i l peut chercher à se rendre utile en préférant
secourir autrui dans la détresse plutôt que se servir d'une arme. Si tous
les croyants n'ont pas la même vocation, la possibilité d'être incorporé
"ans lcs sanitaires pour motif de conscience a été réaffirmée au début
dcs armées huitante par le chef du Dcpartement militaire d'alors, le con­
~'Lier fédéral Jean-Pasca1 Dclamuraz. Le citoyen qui choisit cette solu­
t ion nc devrait donc pas être considéré comme un insoumis.

CHRÉTIENS ET A N T I M I L I T A RISTES

Lc paysan dispose d'un bon sens qui l'amène à considérer les choses
, "cc « alismc. L'hoinme terrien sait que les guerres existent depuis tou­

• ct il admet par conséquent l'existence d'une politique de sécurité
~8 son pays. Cet état de fait lui apparaît d'autant plus nécessaire que
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AMITIÉ, PROGRÈSson travail l'attache a la terre où ont
vécu avant lui ses ancêtres. L 'an­
cien président de la FVJC Gilbert
Vaney a corroboré ce propos, dans
un article de La Jeunesse oaudoise:
« C'est la liberté que nous donne le
travail de la terre qui me procure les
plus grandes satisfactions. Loin de
nous le fait de commencer la beso­
gne à une heure fixe et de timbrer à
l'entrée de l'usine (...) il fait beau,
on s'encourage à l 'ouvrage, on en
m et un coup comme on d i t . L e
temps se met à l a p l u ie, j ' a i d es
courses à faire, j 'en profite pour filer
à la capitale et ceci sans que mon
patron soit consulté. Je désire ense­
mencer tel ou tel champ, faire une
rompue ici, planter des pommes de
terre là-bas, je fais appel unique­
ment au bon sens et aux lois de la

soude à la terre', C'est celui de culti- P~ e - A /uin Pingoud),
ver lçs chi p s de mcs mieux, de
s entir que l à o ù j e p e i n e p o u r
gagner ma vie, mes ancêtres y ont vécu avec des conditions d'existence
combien moindres que lcs micnncs~ (décembre 1954, n~ 9 ).

La notion dc libertè s'appaxcntè à cèHc dc responsabilité. Sur lè dra
d la MJ C èst inscrit lç mot etravail », ~ de s ouhgncr un prin­

ci e souvint x'appelé dans le canton de Vaud. Il suffit d ccouter es
~ç s dc la chorale du Srassus pour se convaincre dcs aspira '
l'individu privilégié, parce quc vivant cn symbiose avec la natur
lcs xcglons rux'ales ct xnontagnardcs: <pour lc travail, xnon beau pays>

natuxç (...) un autre sentiment mè g i lbert V~ p Ç' M á -1992) (photo

les. vo&

turc dans

La simple lecture de la devise dcs fédérés permet donc dc %arc
Inaintes r81cxions. Nous pouvons lcs continuer çn pax'lant dc l'amitiè
et du progrès. Dans son article dc La Jeunsxse oaudoise, Gilbert Vancy
rappelait encore quelques souvenirs relatifs à sa vic dè campagnard. Lç
t ravailleur de l a t e r re ne connait pas dc çont raintès comme on en
découvre dans le secteur secondaire èt dans les senncçs, où lès gens
subissent quelquefois les excès d'une hiérarchiç tatillonnè èt paterna­
liste. « En bon Vaudois que je suis, jc nè dédaigne pas mon vènç dc
vin... Surtout quand jc lç partage en agréable compagnie. Eh bien ! je
posç mon outil ct (...) jc m'en vais savourèr le cru de nos coteaux. »

Quand bien même lçs responsables de la FVJC ont souvent mis cn
garde les jeunes gens à propos dc l'alcool trop généreusement distribué
(~ s la collèction du journal O%ciel dè la Fédération, on trouve plu­
sieurs articles proposés pax' lc Secrétariat antla1coollquc suxssè) lc8
rètrouvaillès ou l'on trinque permettent dè tissèi. dcs amitiés semblables
à celles décritcs par Charles Ferdinand Ramure (1878=1947), dans son
xcuvrc intitulce Paxsetge el@ poète. L'écrivain évoquc unc pinte où quel­
quès axnis sc retrouvent ct cxitouxcnt uxl Jeune bommc~ naguère écon­
duit par sa dçmoiscllç. ~cEt tu vois, Lambelçt, on a tout deviné. Ils lui
disent: on est toi, tu çs nous... On te l i t dedans, on te prend, tu
n'existe plus, nous non plus... Santé !. .. (...) Lambelet est au milieu
<'cux, II n'y a plus èu dè Lambçlct. Il est entré dans les trois qu'ils
étaient, cc qui cn fa i t quat re, mais un. » Dans pl ine, le mèmè auteur
parle des garons dè la Société dc jeunesse, réunis à l'occasion d'une
noce. Pour la prestation fournie (lçs mortiers tirent, bourrés jusqu'à la
gueule dc mottes de gason) Ics organisateurs des festivités paient à
boire aux garçons. Encore dç nos jours„on peut observer des situations
compaxablçs dans lcs campagnes. En outre, des contacts de cette
nature rendent plus facile l'exercice d'un mandat politique. Devenu
préfet du district d'Echallèns, Gilbert Vancy rencontrait fréquexnmcnt
"cs fédérés qu'il avait çoxmus loxs dcs fêtes du giron du cèntrç. Rèpré =

sentant du Conseil d'Etat et amené par conséquçnt à fréquenter quel­
quefois dçs gens domiciliés dans d'autres viHagcs vaudoxs, lè préfet
retrouvait d anciens çaxnaradcs avec lcsquèls il avait txinqué ou disputé
dcs épreuves sportives, a I occasion dè f&cs cantonalès des Jcunèsscs
~ p a ~ dès .

debout ! e
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laire contre l ' impôt sur les vins. En exerçant ses mandats, le Conseiller
d'Etat put continuer a sè familiariser avec lcs problèmes professionnelsspécifjiques des paysans. En outre„présidant not~ ent l e Conseil des
ptats en 1984, Edouard 13ebétaz était appelé +Monsieur Vaudois » par
ses concitoyens.

TRADITIONS VAUDOISES

Au cours des années, a la 6n du mois de janvier en particulier, le
ana~rat a eu il'occasion dè se rendre quelquefois sur des lieux connus,
pour retrouver les fédérés dans la salie du Grand Conseil vaudois. En
Ë944, Edouard Dèbétaz rappelait aux membres de la FV

JC « qu'il ne

Une fûts l'an, l'ussembke gkrhnle W Àkg&s de la EVJC se réunit dans la salle
du Grand Consei7(photo Pt'e'rre-Alax'n Anjoud).

Lors~ ' i ls assument des responsabilités politiques, les anciens de la
FVJC peuvent ceuvrcr pour lè bien de leur terroir. La nomination
d'Edouard Z)èbétaz (né en 1917) au Conseil national, puis au Conseil
d'Etat vaudois suscita une grande satisfaction parmi les fédérés. Ce fils
d'agriculteùr, ancien président de laJeunesse de Mathod, avait succédé
cn 1944 à Heètor Bron è la etc de la FVgC, Notaire h p~ de 1942,
puis chef du X)épatementcantonal de ]l agriculture, de I industrie et du
commcxce entre I962 et $98I, il eut lui aussi l'occasion de rencontrer
des anciens ~is des )cunesses c~pa~ ardes, pour lesquels i l en~ p r i tde fRFC pxogxcsscx' lcux' cause. Dans unc intcrvicvr accordée k La

Jeunesse@audoise(n~ 5, novembxe 1984), Edouard Bebétaz rappelait le bon sens
dont faisaient preuve les fédérés, lorsqu'il s'agissait de se prononcer sur
des objets de nature éconoxniquè. Ainsi, déjà en $935, l 'Assemblée
générale de la FVJC avait appuyé énergiquement une initiative popu

+« tor Bron, président de la EVJC de 1922 à 1944.
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L'ENGAGEMENT DES FÉDÉRÉSfi a i t reconnu e coxnxnc coullcurs quc lc v.'crt clt lc bMC ornes dcs let­
tres d'or LibeW sx Pexrie; le rouge et la croh blanche, munis de la dévm
@n pa@r Rixes, xaus pexer xxa~ (Lu Jmnexse uee@kxxe, décembre 1944, n~ 7),
Aujo~ ' h u i encore, lors des %tes dè girons, üi ~v c que içs jeunesses
campagnardes réunies chantent en choeur l'hymne vaudois, montrant
ainsi leur déféxence k, l'é~ dc s institutions.

Un Président peu intéressé

Actuellement h la retraite, Edouard Debétaz évoquc volontiers
g'ambiance fédéréc~. L *ancien syndic d'Yvonand, conseiHer national,
conseiller d'Etat, conseiller aux Etats, membre de la d8égation parle­
mentaire suisse au Conseil de l'Europe, a sans doute ~ é son sens des
responsabilités, notamment lorsqu'il muvrait pour les jeunesses campa­
gnardes. Dans l interview déjà' cütéc, lc magistrat parlait de l'engage­
ment des jeunes qui, étant chargés dans le cadre de la FVJC, d'organi =

ser des m~estatüons locales, régionales ou cantonaics, pouvaiént par
9, xxxhme prendxe des initiatives. c C'est béné6quc pour cux et pour leur
action dans les coxnmunes et ~ le c anton dont ils sont partie inté­
~t c e t tout spécialement vivante; c cst une excellente préparation
jour les c ngàgcmènts qu'ils assumeront u l térieurcmènt (...)
L Rn1blancc fédéréc cst fa l tc d Rmltlc joyeuse d c sc rüellx aussi
d'en~usüasme., dc volonté de renouveau, d'esprit d'ouverturè, d'enga­
gemcnt générèmx~, Mrxnaüt Edouard Debétax cn 19M, h l'intention
d ès xérès dè la Fédération vaudoise des jcunèsses çamp~ des .par François Girard, membre de la FVJC

Notxe fédération a bien. risqué nè pm avoir M. Èdou~ Qc b é­
tax cn qualité de président central, H lui a Mu bien quèlques longs
mois, entre 17 et 19 ans, pour rcjoindxe la Jeunesse de Mathod.

En CKet, il fut le fondateux, d~ n o tre village, d'un club de
plUng-pong, lequel 1'ccrutRlt ses Rdcptcs dans lcs rRxlgs dcs futurs
xncmbrès dc la Jc@xxcsse. H y avait un.c sorte d ~o slt é entre lc
club fondé par Edouard Dcbétaz et le comité dc la Jeunessc.

Disons qu'h l'époquè, le comité dc laJeunèsse était composé de
quelques citoyens quü aimaient boire un verre h, l'occasion. G a
donc fRHu~ k un noyau dc jeunes) convauxcrc xlotrc Rm1 Edouard dc
rcjoüxxdIxc Ics r~gs dc lR Jcunessc, socxctc bxcxl étRblxc ct membre
dc la FVJC. Ceci R 8é fait et on connait la brûlante carrée suivie
pm le secrétaire central, puis le président de notre FV JC, actuel
président d'honneur.

Nous sommes doxxc fiers qu'il ait fait scs prcxnühes ~es a
Ma~ , x n ais pour un des derniers téxnoins de l'époque, ce ne fut
pas sans xnal etnon sans xnoult discussions. Notre président d'hon­
neur R contxnué a pratiquer lc ping-pong, donc 1l y tcnRxt.
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un représentant de la Société cantonale de gymnastique lors d'un con­
grès de la Fédération vaudoise des jeunesses camPagnardes. Il était dès
lors logique qu'un rassemblement des « travailleurs de la glèbe » tel que la
FVJC poursuive l 'œuvre accomplie par des devanciers. Ceux-ci avaient
été par exemple ini t iateurs de la lutte, devenue un sport nat ional. Au
début des années vingt, les gymnastes collaborèrent à l 'effort des jeunes
campagnards en proposant des cours de culture physique et mettant à
disposition des moniteurs.

Il existe un f i lm , tourné pendant la guerre 1939-1945 à l 'occasion
d'une fête de giron. On v o i t des athlètes alignés comme à l 'école de
recrues, en position de garde-à-vous avant le commencement des épreu­
ves sportives. Cette situation est typique d'une époque pendant laquelle
on considérait que les exercices physiques allaient de pair avec l'éduca­
tion du ci toyen et du soldat. « Avant de lui conf ier un fus i l, un jeune
homme doit fa ire preuve de qualités sportives » lit-on dans La Jeunesse
vaudoise(février 1922), sous la plume d'un responsable du Comité canto­
nal vaudois de l 'enseignement préparatoire à la gymnastique. Cepen­
dant, le développement du sport dans le cadre de la FV JC a été rendu
possible surtout grâce à l'engagement personnel d'Armand Cherpi l lod.
Durant les premières années qui suivirent la fondation du mouvement,
l'ancien champion du monde donna gratuitement des cours théoriques
et pratiques de lutte aux jeunes campagnards (La Jeunesse vaudoise, mars
1922).

Le concepteur proposait un sport inspiré de la lutte japonaise, qu' i l
ciierchait d'autre part à rendre exempt de tout danger. Désireux de cou­
vrir au m ax imum l e s r i sques, l ' ancien champion d u m o nd e ava i t
demandé la souscription o b l igatoire d u l u t t eu r à un e a s surance­

accidents. Cherpil lod répartissait les compétiteurs en trois catégories,
avec les poids légers(jusqu'à 65 kg), les poids moyens (de 65 à 75 kg) et
les poids lourds (75 kg et au-dessus). Tirées au sort, des paires d'adver­
saires étaient désignées dans chaque classe. A tour de rôle, deux lutteurs
venaient s'affronter sur des r ings couverts d 'une épaisse couche de
sciure et mesurant quatre mètres cinquante de diamètre. Le jury était
chargé d'arrêter un combat déjà engagé, lorsqu'une prise devenait dan­
gereuse pour l 'un ou l ' au tre des adversaires. Les lutteurs se relevaient
immédiatement, s 'adossaient et reprenaient la joute sur ordre. Deux
secondes devaient s'écouler entre l 'avertissement de reprise du combat
et l'ordre d'attaque (cf. La Jeunesse vaudoise, mai 1942, n' 3). Cherpillod

UNE LUTT E
À L' INTENTION DES JEUNESSES CAMPAGNARDES

La « lutte fédérée Cherpil lod », r appelait le p résident de la F V JC
Hector Bron, « avait été créée de toutes pièces » en 1933, à l'intention des
compétiteurs qui disputaient des joutes lors des fêtes cantonales ou de
girons. Il s 'agit donc d 'une invention spécifique de l 'ancien champion
du inonde, sur laquelle on peut Mre quelques réflexions. Alors que les
adeptes de la lutte gréco-romaine utilüent des prises portant de ls tête >
la cri~ e, d ' au tres spo~ o à t l a possibilité de saisir les jambes de
l 'adversaire, quand ils pratiquent la lutte libre. Quant à eux, les jeunes
campagnards ont eu l'occasion de découvrir un nouveau combat en p«
f itant des innovations apportées par Armand Cherpi l lod.

r S

.

-" @Pace L' lutte mesurant 4,50 m, L' diamètre, et une épaisse couche de sciure
@roP< etc Jean-Louis C~bert, Puis ust).
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/us rediefederei : /es deus pieds eudehors du cercle dieu (phoso Pierre disco >s­odeurs)

DES QUALITÉS PHYSIQUES ET MORALES

Le cadet de la famille Gherpillod, suivant les traces de son illustre
sîiié, a obtenu à.son tour un titre de champion du monde, alors qu'il
était âgé de 21 ans. Sollicité après la mort d'Armand CherpiBod, afin de
itex remplacer à la ôte du jury de gymnastique de la FVJC, André moti­
vait son engagement dans cette voie en rappelant qu'il était devenu,
coxnme son frère avant lui, professeur de ~astique médicale, charge
du développement physique des individus. Noxnmé président honoraire
du jury de gymnastique de la FVJC dès 1942, le champion du monde
mourut à Concise trois ans plus tard. Il a laissé plusüurs recommanda­
tions utiles à l'intention des sportifs. André Cherpillod considérait le
comportement des paysans et l utilisation de leurs qualités viriles,
lorsqu'ils travaillaient è la ferme ou dans la nature. En conséquence,
l'effort et le sport de coxnpétition ne pouvaient rebixter les jeunes campa­
gnards : « les qualités sportives sont des qualités physiques et morales ; l aforce, la santé, l'~ t é , l 'adresse sont les conséquences d*une harmonie.

était passé maître dans l'art d ' inventer de nouvelles joutes. Nous lisons
dans l'ouvrage d'Abel Vaucher que le champion de Sainte-Croix « pxofi­
tait de,sa connaissance du jiu "Jitsu poux cxéex' sa méthode de lutte libre,
sorte de çoxnbin~on des deux luttes qui lui a permis de rexnporter ses
victoires lès plùs retentissantes (...)». « On a pu copier Cherpil lod, mais
jusqu'ici on n'a pas fait mieux~„précisait l'auteur du livre en 1933 (La
oie d'm champion, p. 253). Pour les Jeunesses campagnardes„ la lutte pro­
posée était originale en ce sens que le combattant n'était pas tenu a
appuyer 3es épaules de soi n rival contre la terre. Lors de la passe de lutte
fixée k deux mmutes, il s'agissait de contraindre l'adversaire à poser ses
deux pieds en dehors du cercle de jeu.

Les Jeunesses campagnardes ont rencontré pour la dernière fois
Armand Cherpiliod loxs d'un ~ n d u P ied-du-Jura, à Gollion, le 16
juillet $939. <Ses cheveux de neige imposaient la sagesse dans nos rang »
sa voix ramenait le silence et ses avis étaient pleinement écoutés. Ch«
ami Armand, au revoir », écrivait Hector Bron dans un hommage a
sportif„disparu dáns son village à l'âge de 64 ans(La Jeunesse vaudoise, n
2-9> 1946). Les ~p erds sont. restés fidèles à la « lutte fédérée » lors
des %tes cantonales ou de .girons. Ils l'ont présentée quelquefois à un
public non connaisseur, par exemple dans le cadre de l 'Expositio>
nationale suisse, h. I aulne en 196(4.

. ~S.- -wiuhh~ rd si „i>0'. e~udh, h

hse
s

P+<@<Pành' au tir à la corde ne se sont pàg toj uours présentés à sec une tenue
orne (Propriété Herrnann H enry, Vuiliereng),
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et d'un fonctionnement parfaits de nos organes. La maî t r ise de soi
l'énergie morale, la chasteté, la tempérance exigent la prépondérance de
notre volonté sur no tre act iv ité animale » affirmait And ré Cherpi l lod
dans un article dédié à La jeunesse oaudoise(septembre 1941, n' 7-8).

Le sportif évoquait modestement ses débuts, soulignant qu ' i l avait
ressenti comme beaucoup d'autres ses faiblesses physiques et psychiques.
Enfant, André Cherpil lod avait souffert à plusieurs reprises de la pleuré­
sie ; jeune adulte, atteint par la grippe en 1918, il s'était résolu à interrom­
pre momentanément sa carrière sportive. « Comme vous l'êtes en majo­
rité, j ' é tais chétif , d e santé débi le, sans v i ta l i té, neurasthénique à
l'extrême », lit-on, Le jeune homme d'alors avait réussi à surmonter « cet
état maladif à force de volonté et en obéissant scrupuleusement à son maî­
tre, son frère aîné, vainqueur de plusieurs championnats de lutte du
monde ». André Cherpillod préconisait aux débutants des exercices quoti­
diens de culture physique, sans haltères, dont la durée ne devait pas excé­
der vingt minutes. Au bout d'une année et demie, il était loisible à l'élève
athlète de se mettre à travailler avec des haltères pesant un ou deux kilos,
en adoptant une cadence plutôt rapide. S'i l parvenait à supporter cet
entraînement pendant vingt-cinq minutes sans se fatiguer, le sportif pou­
vait considérer que son corps était devenu capable d'affronter d'autres
épreuves plus importantes. Le jeune homme était alors en mesure de
s'adonner sans crainte à la discipline athlétique de son choix. A côté de
son sport préféré, ajoutait André Cherpi l lod, l ' a thlète devait toujours
pratiquer la culture physique, à raison de trois séances par semaine.

SPORT POPULAIRE ET D I SCIPLINE OLYM PIQUE

Avec la « lutte fédérée », la tractüon a la corde est une des épreuves
sportives les plus connues parmi miles Wertes dans le cadre de la Fédé­
ration vaudçiise des jeunesses c~pa~ m c!Ies. I3ans ~ g ic l e int itul
« I e tir a lsi corde » (Revue ~mile A l'Eeokfloralede sport A Macsltn~ n
10, 1991)., Morges Stalder rapt q ue l'on retrouve tr~ de cette dis
cipline « déjà dans les descriptions de cérémonies et de cultes antiqùes »
L'existence de ce sport est attestée depuis l'an 1090; a propos des epo
pées scandinaves et germaniques, ~ c onstate qu'i l est fait mention ~e
tir à la corde, considéré comme un « jeu de force ». Il faut cepend~
attendre la fin du X IX ' s iècle et l'apparition des premières activit@

sportives, selon des priàripes modernes d'organisation, pour entrevo
]es prémisses d 'une t r a c t ion à la cor d e c o m m e on la con n a î t
aiijourd'hui. En 1880, une Fédération d'athlétisme amateur permettait
aux membres de disputer des épreuves telles que la course, le saut, les
poids et haltères, le tir à la corde (cf. Georges Stalder, op. cit., p. 6 ). La
dernière discipline citée fut inscrite au programme des Jeux olympiques
entre 1900 et 1920. Des représentants de quelques pays avaient alors
excellé dans la branche (citons les victoires des Suédois à Paris en 1900
et à, Stockholm en 1912, le succès des Américains à Saint-Louis en 1904,
ainsi que les dominations des Anglais à Londres en 1908 et à Anvers en
1920). Par la sui te, les membres du Comité in ternational olympique

L'ugi Euchs(propriété'A/ain Thonnep). t io n à la corde étant donné l' intro­
duction, au cours des ans, d'autres
épreuves sportives de plus en plus
nombreuses et variées.

Pourtant , cet t e j oute est
demeurée en A n g leterre sous la
dénomination « Tug of War ». Une
Fédération internationale de trac­
tion à la corde existe depuis 1964.
Elle a été présidée notamment par
le Lucernois Adolf Fuchs (alias
« Fugi » Fuchs, 1919-1983). Au­
jourd'hui , les responsables cher­
chent à rétabli r cette épreuve de
groupe au nombre des disciplines
olympiques. Quant aux membres

e n optant pou r l a t r a c t ion à l a
corde, autant à u n e é p reuve de

I renom international qu'à un sport

««

Qg de ls FVI t ' , i l s ont pu s' intéresser,

décidèrent d'abandonner la trac­

populaire.
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T RACTION À L A C O R D EUNE ÉPREUVE DE PRÉDILECTION
P OUR L 'EXPOSITION N A T I O NAL E

Les sportifs de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes
ont rencontré quelques problèmes pour l 'organisation spécifique de ces
affrontements qui mettent aux pr ises, dans le canton, des équipes for­
mées chacune de cinq athlètes. Selon le chroniqueur de LaJeunesse vau­
doise qui exprimait son point de vue dans le n 1 d e j anv ier 1955, une
joute de cette nature représentait un véritable « serpent de mer » pour les
préposés à la « chancellerie » (ainsi est désigné le groupe qui s'occupe de
déterminer les résultats des équipes en l ice ), Une participation à une
telle épreuve rendait dif6cile la conversion en chiffres des résultats, pour
les eomptabiTiser ensuite avec les points obtenus par les compétiteurs en
athlétismè. L'auteur de l 'ar t icle déplorait d'autre part le peu de sérieux
dont faisaient preuve les jeunes gens qui étaient contraints de participer
à une épreuve demeurée obligatoire. Af in d ' ob tenir un r ang pour le
classement général d e le u r é q u i pe , q u e lques spor t i fs acceptaient
d'obtempérer aux organisateurs de la joute controversée, mais ne mon­
traient pas un empressement particulier pour s'acquitter de leur presta­
tion. « Trois ou q u a t re a th lè tes en espadri l les t i rent m o l lement en
essuyant les quolibets d'un public peu familiarisé avec les lacunes de nos
actuelles dispositions réglementaires », écrivait le fédéré Louis Favre (né
en 1927).

D'aucuns proposèrent alors de rendre la traction à la corde faculta­
tive, laissant ainsi la pratique de ce sport aux seules sections de jeunesses
vraiment motivées. De cette façon„ les concurrents auraient « la possibi­
lité de s'expliquer entre eux sans contrainte, corde en mains et souliers
ferrés aux pieds ». Comme le rappelle Ulysse Girard (né en 1930) deMa­
thod, quelques membres de la FV JC ne cherchent à s'i l lustrer actuelle­
ment que dans les uniques concours offerts pour la traction à la corde, et
ne participent pas aux autres joutes. En 1952 à La Praz, des sportifs
étaient venus spécialement s ' ~ nter d a n s cette épreuve de prédil«
tion, malgré le terrain en pente.

UNE ATTRACTION POUR LA FOIRE

Les cinq jeunes gens agrippés de chaque côté de la corde, montrent
par là même leur constitut ion robuste, et suscitent de l ' in térêt dans le
liublic. On a vu de l ' engouement pour cette joute lors de l 'Exposition
nationale suisse, organisée à Lausanne, Eu égard à une manifestation
aussi importante, remise à l 'honneur tous les vingt-cinq ans, implantée
d'une fois à l'autre sur un nouveau site, les Jeunesses vaudoises avaient­
tenu à faire acte de leur présence. Elles le voulaient sans doute, parce
qu'il s'agissait cette fois de montrer des disciplines sportives (lutte fédé­
rée, tir à la corde ), méconnues des profanes, dans le chef-lieu du canton.

Le 13 septembre, hui t équipes sélectionnées au préalable lors des
fêtes de girons étaient venues disputer une finale de traction à la corde,
dans le cadre du secteur « Terre et forêt ». Les sections de Ma thod,
Colombiie-ssu-MMorge, Moi ry , Palézieux, Forel-Lavaux, Pompaples,
Corcelles-le­Jorat et V u f fl ens-le-Château avaient r i va lüé « d'hornogé­
néité, de tactique, de technique », si l'on se ré&ré aux propos transcrits
dans La Jmngsse saukgse(n~ 1, février 1965). Après un duel contre leurs
rivaux de Colombier-sur-Morges, les sportifs de Mathod étaient parve­
nus à obtenir la p« müre place. Six participants formaient l"équipe
chanipionne (de cette façon, cinq ti reurs disponibles se trouvaient sur
p>ace en permanence, ainsi qu'un remplaçant prêt à intervenir en cas de
bl~ r è d 'un compétiteur), Qn avait pu applaudir les vainqueurs nom­
inés Daniel Binggeli, Jacques Décoppet, Ulysse Girard, Jean Hirsch­
hrunner„Bernard Marendaz et Alec Michaud.

Çette joute. est encori: utihsée commè attraction en Suisse allemande,
Par exemple lorsque se tient à Saint-GaH la foire-exposition OLMA spe­
ciahsée dans l agriculture et l industrie laitüre. A cette occasion, des ath =

I~tes en provenance du Liechtenstein, d'Angleterre, du Vorarlberg ont
parfois été convies pour s'~on ter. En 1972, un e8ondrement d une can =

~ne » consécutivement aux chutes dh neige, avait çmpêché des memb« s
de Ia FVJ'C dè venir concourir. On s'était rattrapé en invitant à Mathod
'des adeptes suisses-aBemands dè la traction à la corde.

L i
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En 1994, à l ' o ccasion du septante-cinquième anniversaire de la
pédération vaudoise des jeunesses camp~ardès, l'épreuve sera mise à
]'honneur, et les athlètes se seront sans doute entrais av ec assiduité,
afin de briHCF d~ la discipline. Avint les fêtes cantonalçs ou dè girons,
les jeunes gens attachent parfois la corde h un tracteur, et utilisent leurs
bras, jusqu'k ee qu'ils àoicnt parvenus, en le tirant sur plusieurs mètres,
g déplacer l'encombrant véhicule. L'engin remplace de la meilleure
façon l'équipe adverse la plus tenace.

Des génératlonà successives ont pratiqué cc sport dans lès circons­
tances les plus diverses.Jean-Louis Chaubert (né èn 1924), de Puidoux,
se rappelle les années de la Seconde Guerrç mondiale, durant lesquelles
des jeunes gens s'exerçaient au tir à la corde.„çn profitant de la présence
d'arbres abattus qu ii fallait évacuer. Lès autorités locales avaient
ordonné, en exécution du <plan Vfahlèn~, un défrichexxient, afin dc
répondre aux directives reçuçà du Département fédéral de l'économie
publique, pour l'extènsion des cultures.

1964, èe Luccxnois s'était efforcé de xnettrç h disposition des structures
favoris~ le développement de la traction h la corde en Suiss~. La Fédé­
xation sulssc dc tl action kl la coxdc a été foxldçc GKcieHcmcat cxl date du
14 xaai 1976. EHC füt partie intégrante dç l Association suisse du ~
(ASS) depuis lc 3 novembre 1979 (cf. Georges Stalder, àp. @xi., p. 6).

L'obtention de licences a été imposée aux compétiteurs désireux de
paxticipex à des épreuves nationales ou internationales. Cette nouveBe
cxi+ncè R sRQà doute Féfrknc l cngoucxncxlt 'dcà Jcuncààcs campagnar
dcs, qui'sc rendaient volontlcx's auparavant cn dehors dcs frontières eaxl­
tonales. Depuis lors, les fédérés ont préfère continuer h s'occuper de
cette discipline uniquement dans le cidre de leurs fêtes traditionnelles.
Lçs soeiétéà viHageoîseà peuvent former par aiHeurs plus f~ emeat des
équipesç lox'àquc ecHCSMi nc eoxnplcxlncat quc cinq participants.

L'ATTACHEM EN T AUX T R A D ITIONS

LES COURSES CYCLISTES D'ANTAN

Grand Conseil.

Les Vaudois avaient pu d écouvrir des adversaires natifs d 'autres
régions, et comme pour t oute rencontre sport ive, des contacts a des
niveaux nationaux ou i n t e rnationaux sont p ro f i tables. Au cours des
décennies vingt et trente, lesJeunesses villageoises ne se déplaçaient que
fox t peu ; eHes admiraient çn eonsequence le champion de lutte Armand
'CherpiHodl qui avait prouvé sa supériorité physique dans les plus gran­
dçs capitales du moade. Après la Seconde Guerre mondiale, les jeunes
gens ont également obtenu la possibilité de voyager. L 'é loignement du
terroir n'a pas eu d'ixleidençe négative sur la pratique du sport qui est
devenu d'autant plus un moyen de rassemblement des Jeunesses
Ccpen~ t , eeHcs-ci sont peu enclines au changement, comme on a pu
lc colmater récemment, au eouri d'une séance tenue dans la salle du

Au début de 1992 en effet, la section de Saint-Cierges avait proposé
l'adoption d'un barème. olympique pour cette discipline bien connue des
fédérés. La suggestion devait 6malement être refusée lors d'une Assexxi­

biéc générale des délégués(cf. ~ c ie clè Gilbert Hermaxxa, H Ha@res du
27 janvier 1992), Cette attitude a moxitxé un attaehemcnt, de la part
bciueGup dc ruraux k 1R tFRction tïMtionacHc dc 1R corde dans lè

dè

La <lutte fédérée CherpiHod~ et la traction à la corde sont dénommées
les « éprèavei reines~ par les sportifs de la FVJC. Leà anciens évoquent ce­
pendant, avec nostalgie, d autres activités sportives. Le fédéxé François
girard (né en 1916) sç souvient par exemple de ee eyeliàtè vainqueur d'une
course sur route, qui ne à'exnbarrassait paà de précautions çxcessives pour
noyerson materieL A l'arrivée, il avait jeté sa bicyclette dans unç fon­
taine l Rvaxlt la Sceoxldc Guerre mondiale~ lcà xoutcs ~ pag n ardçs
n étaient pas toutes rècouvextes de macadam. Dans LnJean~sseumdexse on
« couvre quelques évocations de ee type d'épreuve ; par exemple, lès cou­
re« s devaient suivre (RHer et rètour) un trajet représentant deùx fois cinq
@oxnètres par la route cantonale, entre CoreeHes-sur-Chavornay èt
Suchy Des prix étaient décernés aux mçiHeurs compétiteurs, sous forme
+ couronnes de laurier et de chêne. Gn avait mis au point ua elassèxnent
®d »lduel, et un autre par sections. « Trente pour cent de médai l les
d argent » se trouvaicat encore R disposition d'autres coureurs méritants.
+ fédéré Emile Blanc dc Puidoux, vainqueur de la course cycliste de la
. Inquième fête cantonalè, cut droit h une publication de sa photo dans
organe o%ciel de la, FVJC (LeJnaeesse vaudoise, septembre 1925, n 9 ).canton.
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Les anciens de la FV JC se rappellent certains concours de quil les,
qui permettaient d'aff iner quelque peu leur adresse. Toutefois, l'orgaxii­
sation de championnats d'athlétisme a sans doute constitué un élan par­
ticulièrement important pour la Fédération. La course à pied, les sauts
en hauteur et longueur, le lancer du boulet notamment ont eté souveiit
pratiqués lors des parties sportives des fêtes cantonales et de girons. La
jeunesse a trouvé ainsi une motivation qui s 'est affirmée au cours des
années.

DES RÉSULTATS SPORTIFS PENDANT L A G U E R RE

Pendant les temps difficiles de la Seconde Guerre mondiale, les cam­
pagnards avaient cont inué à part iciper aux joutes organisées grâce à
l'existence de leur fédération. En 1944, on se rappelait les meil leurs
résultats obtenus pendant les années de guerre, malgré les quelques pri­
vations matérielles qui étaient considérées comme le lot de cette époque.
Le fédéré Albert Kaeser, domicilié à La Sarraz, courut sur cent mètres
avec un temps de onze secondes et trois cinquièmes. Walther Kuffer de
Corcelles et Michel Chappuis de La Sarraz se signalèrent à l 'attention
générale en franchissant chacun la hauteur de un mètre soixante lors du
saut, Pour le saut en longueur, la mei l leur performance était celle de
Robert Cavin, habitant Bercher: six mètres et vingt-trois centimètres.
Pierre Marendaz de M a thod avait lancé le boulet à une d istance de
treize mètres et septante-quatre centimètres.

Dans la col lection de L a Jeunesse vaudoise, on découvre quelques
autres noms de sportifs qui se sont disingués au cours des épreuves orga­
nisées par les responsables de la FV JC. En 1950 par exemple, Je »
Aeschlimann de Mathod franchit un mètre septante lors d'une épreuve
de saut en hauteur. Dans la mMe discipline, les fédérés Robert Schintz
de Vulliens et Michel Pascal d'Apples s'adjugèrent l'un et l 'autre le
record de la fédération en passant la. bax're posée à un mètre nonante
cinq. Le résultat du premier nomme fut obtenu à Mathod en 1978, et I
second à Baulmes en 1979. Pour l e r e lais 4 x 100 mètres, l ' équip

AVEC LES SOCIÉTÉS DE GYMNASTIQUE

Un « gars solide de la campagne. .. » (photo Pierre-Alain Pingoud).

d'Hermenehes établàssaü ën 1989 un temps d é 46"92 à Carrouge. A
Penthaz en 1979, Toni Bohi de Puidoux lançait le boulet pesant cinq
itiios à seize mètres quatorze centixnètres. Lors du même concours,
Jean-Marc Dénéréaz dë Puiçloux battait le reçord du saut en longueur
avec un bond de sept mètres et seize eentixn~

(résultats transcritsdans l'organe officiel des fédérés, n~ 6, janvier 1991
). Lionel Baruchet(né én 1960) actuel président du jury dé ~ a stiqu e de la FVJC-,

considère qué les pérsoxùxès prenant part aux épreuves sportives, lors
« s fêtes cantonales ou de girons obtxennènt souvent des résultats
valables quand eés gc:ns sont par aiHeurs membres de sociétés de

Lionel Baruchét, en prenant l'ensemblë dës sportifs de la FV JC,4ugé que trente pour eéxxt d entre eux s astreignent à un entraînement
poussé avant de concourir dans les di8ërentés épïeuves d athlétisme
0é cross notamment ). On re t rouvé eétté concomitance qui e x i s tait

%~ astique.

Ih
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déjà, lors des premières années de
]a Fédératloxl vaudoise des jeunes­
ses campagnardes, entre le monde
rural et ceux qu i p r éconisent le
développement de la culture physi­

• I
que chez les individus.

voyait plus lois dcs fêtes de g irons lorsque le fob @ i
nient p« Inu en Ligue nationale A, était a~apa

Plutot que la pex"formance pure Fabrice Chollet apprécie davantage
.lcs retrouvailles avec ses cawnarades des sociétés de jeunesses. Pour faire
quelques comparaisons, on signalera que les vainqueurs de la course à
llled sur cent mètres des Jet ux olympiques de 1908, 1912 et 1920 Qnt
obtenu chacun un temps de 10 "8, ayant èertes été mis au bénéfice deèllronométrages beaucoup moins précis et sophistiqués que ceux
d'aujourd'hui. De son éâté, André CherpiHàd remportait, après son
frère, un titre de champion du monde de lutte en 1910. Ç4and bien
In~e les plus grands sportifs obtiennent des résultats prestigieux
(l'Alnéricain Cari Le~ a établi un record dù monde de la spécialité en
parcQUrant la dlstaxlcc avec Un tclnps Inférieur de presque uxlc sccondc k
celui du meilleur fédéré, soie 9 "86 en 1991...), dcs àmateurs ne courent
que peu souvent sur cent mètres en moins dc onze içcondes. Alors que

10 "85.

DE LA FVJC
À ÉTOILE CAROUGE

Tout au long des années, on a
constaté que la jeunesse participait
de plus en p lu s n om breuse aux
épreuves sportives organisées lors
ttee Pater tte la FVIC. Quelttuee ath­

a'­ '

.. . B tea e n t c onrinué leur carrière

campagnardes. Ainsi Claude Ryf
(né en 1957), un fédéré domicilié

Cille Ryf, un membre de la EVJC naguère à Vul l ierens, est devenu,
deoesu une vedette ntstlonale. depuis juin 1992, entraîneur de

l'équipe genevoise de f oo tball
Etoile Carouge, qui évolué actuel­

lement en Ligue nationale S. Auparavant, Ryf avait défendu les cou­
leurs de Laus~ e - Sports(de 1978 à 1985) et de Neuchâtel-Xamax
(entre 1985 et 1990), en tant que joueur de Ligue nationale A. On a vù
également le footballeur ccùvrer, cn qualité de défenseur, pour l'équipe
de Suisse Qu encore en Coùpe d'Europe. Prenant part à des concours
dans le. èa~ de la FV JC, Qu r~ e une ambiance d'amitié joyeuse, le
sportif était devcxlu détenteur d uxl record fédéré, loxs dc l cpxcuvc
cent Inè~s de çourse à pied. En 1977 h Vaulion, Claude Ryf fut en c« t
crédite d'un temps de 10 "9. La pMQr~ èe de l 'athlète devait rester
inchangéè jusqu'en $991, année durant laquelle le fédéré Fabrice Chol
let (né en 1966) d'Apples &ablissaü à Rances un nouveau record en

Claude Ryf cherchait sans doute à ne pas décevoir ses amis fédéré
quand il participait aux joutes sportives de la FV JC. Pourtant, on ne

~À'- .
après des participations à ces joutes

I O - c

r

+i­.

+.ë'4Fj lg .aÇ­e.r-'=.
.

'" ottx ptanltles, lois d'une
fête cantonale, en 1983, à La Chaux-sur-Cossonap(Photo gilbert Hermenn).

ne le
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dames.

LES JOUTES ET
L 'ELE~ N T F É M ININ

Dans le chapitre UII de ce livre,
nous parlons des activités fémini­
nes qui se sont développées à l'inté­
rieur de la Fédération vaudoise des
jeunesses campagnardes parallèle­
ment à l ' avènement des femmes

]I Gn diSCernC, au CouXS « ICS ans » l évolution dCS CRpRCites phfslques Chex
Ies individus, l c8prit du sportif nc vRrlc pas. Lc principe Çul consiste Ç
paxtlclpcx' loyalement cst icsté ; 1 cxlgagemcnt xcceïit dcs mcIYibres de la

FVJC Rui'Rlt sans doute fRit plRlsir R Armand Chcrpil lodç lui quj ajxnait
tant « les gars solides de la campagne ». . .

L'athlétisme, particulièrement prisé par les membres de la Fédéra­
tion, ne suffisait cependant pas pour assurer une participation optimale
lors des fêtes. Constamment, les responsables de la FVJC se sont effor­
cés d'offrir de nouveaux tournois ou concours à leurs membres. L' intro­
duction de matches de football à six joueurs par équipe a procuré un
regain d' intérêt, ce sport collectif
n'exigeant pas nécessairement une
préparation intense de la part de
chaque participant. Quelques fil­
les, membres de sociétés de jeunes­
ses mixtes, sont p a r fo is venues

rejoindre l 'effectif. Af in de mieux
valoriser l 'élément féminin qu i se
d éveloppe toujours p lus d ans l e
cadre de la F édération, les d i r i ­
geants ont envisagé l'organisation .I, J
de concours de volleyball pour les

D U SPORT POUR T O U S

Joelk Waber en 1991, eouronnee ~~
d'ungiron à Peyerne(photoPlerre-Ak>

ilsns la société. Pour ce qui concerne lc doma e spécifique du s
y@mes federees ont commence a devenir actives quoique tunidement
pluSieurs années après la Seconde Guerre mondiale. N'aimant guère les
modificatioüs, les membres de la FVJC ont rePoussé très nettement, en
1988, une proposition de la Société de jeunesse d'Agiez concci'nant
l'introduction du tir à la corde pour les filles

Toutefois, on a relevé récemment des succès encourage~ de la part
île quelques sportives de pointe, dans d'autres disciplines. Ainsi, la fédé =

tee Natllalie Rieur (néc en 1964} s'est illustrée en s'engageant dans les
piiicipales épreuves proposées aux dames, comprenant les sauts en hau­
teur et longueur, le lancer du poids (trois kilos) et la course à pied sur cent
mètres, En 1987, elle avait été estimée comme la meilleure athlète lors de
äà participation aux quatre girons de la FVJC. Membre de la Société de
jeunesse de Vullicns, la sportive prenait également part aux cours de
lfynnlastique GRërts pàr la section locale d'Oran de la Fédération suisse de
gymnastique. En 1990, Nathalie R ieder est devenue détentrice d 'un
rëcord vaudois du saut en hauteur en kanchissant la barre placée à un
ixiètre, septante et un centimètres. Une sportive de Courtelary, Nicole
Senoit, obtint lë meilleur résultat de la catégorie « junior » au mweau suisse,
sveç un saut à un mètre soixante-six ; comine adulte, cettc athlète duJura
'bërnois a réussi a pàsser un mètre septante-deux. Dernière comparaison,
oil signalera qu'uàe femme a atteint la hauteur de un mètrè huitante-six,
lors de récents championnats suisses à Lucerne en 1992 (cf. Gym et sport,
resse de ln gpmneistique et de l'atMétlsrne, n~ 12/92, 31 août 1992).

La fédérée JoëHc Vfaber (née en 1974) de Pompaples, a remporté
tirant à elle la finale vaudoise d'un championnat d'athlétisme oxganisé
liour les jeunes en 1991. La sportive avait p~ i p é à des épreuves combi­
Iiant le cent mètre de course k pied, le jct du boulet et le saut en longueur.
Joelic Nabèr a suivi un entraînement avec Ia Société de gy~ tiq ue de

, >athalie Rieder prit part R des épreuves organisées par la PVJC à
occasion desquelles Gn nc rencontrait que quelques filles et plusieurs

~aj« s de garçons. Dès lots, devant l ' importance quanti tative des
+présentants du sexe dit « fort », les dames hésitaient à s'inscrire pour

s joutes qu1 leur étaient po~ t s p écialement destinées. Au cours des
.~njères années cependant, rappelle la fédérée, les filles sont devenues
>-us hardies et s'entraînent autant avec leurs sociétés de gymnastique
%-ie dans Ia perspective de nouveaux girons.

R Sarraz. La fédérée a lancé un boulet de trois kilos à douze mètres trente.

Pingoud).
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¹t ha lie l i eder entourée de deux autres sportives, Eliane Bisehof (à gauche) et
Anne-Françoise Pahud.

LES SPORTIFS ET L 'ESPRIT FÉDÉRÉ

Après la Seconde Guerre mondiale, les responsables de la Federa­
tion ont proposé des camps de ski aux membres. Dès 1946, les jeunes

campais ont rejoint lcs champs de neige cn organisant leur lâge­
mcnt par exemple dans la ~âne ~ ta i re dc gretayc Actuellement, les
femmes prennent part à leurs propos épxeuves (descentc, slaloxn, fond
etc.). On retrouve des compétitions de même type pour les jeunes gens
Au cours des années septante existait un engouement pour les sports
d'hiver. Des fédérés participèrent dès lors à des tournois de hockey s«
glace.

La mise sur p ied d 'un camp de ski ex ige un t r avai l soutenu L
fédéré François Girard rappelle dans ses souvenirs les nombxeuses prcs
tâtions que ses amis et lui-même durent fournir en 1975, afxn de rendre

r« on du bal nocturne.

champde ski, au Brassus, en 1992

desgoutes hivernales i ntéressâtes. A l'époque directeur du chemin de
« r Nyon - Saint-Cergue - Mores, François Girard s'était décidé à solli­
citer ses fournisseurs, de façon à obtenir de ceux-ci des dons. Ainsi, les
vainqueurs des épreuves avaient pu être récompensés. De nombreuses
autres personnes étaient requises pour l 'occasion:

une commission
occupée aux inscriptions, lc cuisinier, l'équipe de service, les chronomé­
xcurs, les gens qui daxnaient la piste {ces dermers ne recevant qu'un
repas pour toute rétribution) la société de jeunesse chargée de la prépa­

Des concours spéciaux tels que ceux à ski, organises en dehors des
upations habitueOcs que les fédérés connaissent lors des girons, don­

-~nt ~e m c nt l'occasion de développer le sens des responsabilités chez
cs Jeunes. En plus du sport proprement dit, la sortie permet d'encoura­

"l'esprit fédér&~ p~ i l è s par t icipants. Certes, les rencontres sporti­
"es sont à même de favoriser les joutes dans l'amitié; avec tout ce qui

les e
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Des epreuoes de cross-countrp ont été proposées, depuis 1952, aux membres de la
FVJC (photo Pierre-Alain Pingoud),

'ld" Q %rai '
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la sécurité du pays.

dans le monde, le citoyen-soldat suisse emporte à domicile ses armes et
tnunitions, quand il n'est pas appelé sous les drapeaux. Les fédérés cam­
pa~ards qui ont encouragé le cuhe de la patrie des.la f tnidation de leur
niouvement sont également restés favorables à la pratique du t ir , celui­
ci représentant autant un sport qu'un moyen dissuasif dins l'intérêt de

Lors de la première fête cantonale en 1921 à Payerne, des concours
de tir attendaient déjà les. sportifs. En 1929 pourtant, les dirigeants de la
FVJC décidaient de mettre sur pied une manifestation annueHe, indé­
pendante des fêtes cantonales ou de girons. Depuis cette époque et
jusqu'à nos jours, les fédérés se sont réunis nombreux avec leurs armes.
Dans les stands, on rencontre actuellement des tireurs util isant le mous­
queton 31, bien connu des anciens de la mobihsation de guerre 1939­
1 945, Des fusils d 'assaut 57 e t 9 G (le second nonuné équipant
aujo~ ' hu i les soldats qui accomplissent leur école de recrues

) sonta~i visibles. Gn dénombre en général plus de mille tireurs et des géné­
rations ~ é r e n tes se retrot ivent pendant les concours. Af~ que chacun
puiase participer honorablement, des exercices divers sont proposés,
dont la dif6culté varie d'une cible à l'autre.

Les dirigeants de la FV JC ont cherché à encode r un e a t t i tude
patriotique èt amicale chez leurs membres sportifs. H semble encore que
iës pe~nnalités légendaires des deux frères Cherpillod et leur exemplet aiènt beaucoup aidé au maintien et à la promotion du sport dans le
cadre de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes.

accompagne le déroulement du concours, les tâches auxiliaires necessi
tent aussi un engagement généreux afin d'assurer la réussite de l'ensem­
ble d'une manifestation.

AVEC LES ANCIENS

l'existence au sein des activités offertes aux membres de la F~~ér
vaudoise des jeunesses campagnardes. A l époque de Leurs Exce~

moderne, les jeunes gens ont ut i l ise des armes a feu non seulein
accomplissant leur service mil i taire, mais encore dans le cadre de
pétitions organisées par l armée ou les instances civiles. Fait t r '

Il reste encore à évoquer le tir, une discipline dont on compren
pxhération

cellences
de Berne, les garçons s'essayaient déjà au tir . Tout au long de l 'histo'r '

l ment en
de conl­

7 ' t rès rare

/

p"+<dentcléup degymnastigue, Lio­
"ue>et Qltoto Pierre-Alain Pilou@.



LE GIRON, UNE FÊTE POUR TOUS LES HABITANTS DU U
DU vILLAGE 8$Le giron, une fête pour

tous les habitants du village

L'agriculteur Agénor43avid Scsuehct a proposé de mettre sur pied
dcs fêtes dc giroiN h, uHc époquc diKcilc> p eut i aqucllc sévissait la
crise écùnomiquc mondialç. L'apparition dc cès manifestations régiona­
les, ainsi quc nous l'avons. rappèlé dans le prcmièr chapitre, a suscité un
vif intérêt chez ]cs jeunes d'abord, puis dans toute ila population villa­
geoise qui collaborait à l 'organisation. I l semble que la formule, consis­
tant à ne plus se contenter d'offrir une unique fcte cantomdc, ait repré­
senté une heureuse solution. En effet, faisant appel aù sens dcs respon­
sabilités de la jeunesse, on put continuer, même. pèndant lcs plus dures
années de la Seconde Guerre mondiale, à encourager dcs rcneontrès
entre les campagnards.

. I =

I

4k
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AVEC LES TRANSPORTS PUBLICS

« L'organisation des fêtes cantonales est devenue trop onéreuse (...)
Une nouvelle formation a été étudiée et a donné naissance aux girons
régionaux. Dans chaque cadre respectif, chaque année, sur le système
de rotation, une société reçoit chez elle les sections so urs, sans que les
frais de transport en deviennent trop élevés » (La Jeunesse vaudoise, décem­
bre 1933, n 1 2) . Au cours des années, on a vu arr iver toujours plus de
sociétés « invitées », domiciliées ailleurs que dans la région concernée par
le giron. Avec l 'appari t ion des premières fêtes régionales, les fédérés
avaient continué à ut i l iser les transports publics, comme ils le faisaient
auparavant pour se rendre sur les l ieux choisis pour la mani festation
cantonale. Le 3 septembre 1933 au Chalet-à-Gobet, lors de la première
rencontre du G i ron du C e n tre que présidait Edmond Pasche (né en
1911), quelques jeunes s'étaient retrouvés dans les tramways lausannois
(TL) qu i assuraient alors le t ransport du pub l ic et des marchandises
depuis la capitale vaudoise jusqu'aux hauts de la vi lle et ses environs.

Le patron de l'entreprise des TL, l'ingénieur Robert Bourgeois (18116
1960) allait devenir membre d'honneur de la FVJC. Il était connu po«
son désir de susciter une union entre les habitants de la ville et ceux de la
campagne. Membre par a i l leurs de la Fédération patr iot ique suisse>
Robert Bourgeois s' intéressait aux joutes sportives des campagnards>
celles-ci contribuant à maintenir un bon engagement, tant physique que
moral chez les jeunes. Des « challenges TL » furent remis aux organi »
teurs de chaque giron afin de récompenser les compétiteurs méritants

L trlgdrtwcr Rdb& Bplc~gcols(pkOt0 ÃM­
se tl ~pygttic>gor l'gqtrgp~gtlgg Pg),

Al c
q« s diKc 1 '

ponsab]c FAm* d

'Sait d >un d~ ­

u)o« d'hui. En 1992 k Mathod, outre plusieurs orateurs so14cités
pour la paitic oNcicllc (représentants du Çonscil d'Etat, de la com­

, ctc.), tous lcs anciens syndics du village avaient tenu k ctre pré­

LA PRUDENCE DES NOTABLES

"poque des premiers girons, les o~ sat curs éprouvaient quel­
cultes a persuader lcs élus politiques dc sc rendre sur les lieux

des réjouissances, Pour la fctc au Chalet-à-Gobet -en 1933, lc fédéré res­
E> ond Paschc se plaignait du minquc d intérêt dont avaient

fait p uve lcs autorités. Unc seule personne s'était déplacée ll s'agis­

deputé, venu afin dc représenter autant l'Etat que Ia com­
iiune. Le contraste cst très grand si l 'on compare çc temps à celui

Agénor Besuchet, membre de la ricÇan­
cellerie », lors d'une fête dc giron en
1952 (propriété Pierre-André Besuchet,
Mathocl).

i ilunc c
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sents pendant la fête du Giron du Nord. Prudents, certains notables ont
préféré attendre qu'on leur parle des résultats positifs de ces nouvelles
manifestations périodiques avant de chercher à se rendre sur place,

Peu à Peu, devant le succès grandissant des girons, des Personnalités
acceptèrent les invitations des jeunes campagnards. Le fédéré Hermann
Henry (né en 1908) se souvient du passage dans son village de Vullie­
rens, avant la guerre, du colonel commandant de corps Henxi Guîsan,
que ses concitoyens allaient ultérieurement appeler à la tête de l'arixiée
suisse. Après plus d 'un demi-siècle d'existence et des débuts parfois
laborieux, les girons suscitent de nos jours un vér i table engouement.
Quelquefois, on constate une attirance réciproque entre le représentant
de l'autorité et la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes. Le
fédéré Robert Chanson (né en 1938), devenu préfet du district de Cos­
sonay, a pris la parole lors de rencontres, notamment à Cuarnens en
1992 pendant la partie officielle du Giron du Pied-du­Jura.

D ES FÊTES PENDANT L A G U E R R E

de l'ardeur sportive parmi les membres de quelques autres sections. Les
jeunes gens connaissaient alors de longues périodes de service militaire,
e t les rares congés étaient mis à p ro f i t pour reprendre le t ravail a la
ferme. Les garçons avaient dès lors quelque peine à retrouver la Société
de jeunesse, dans la perpective de nouveaux concours. En 1941, les
sportifs s'étaient rendus à une seule manifestation régionale, à La Sar­
rau. Selon les Prwks-verbe du Àrerl du ¹rd (14 décembre 1941), un
bénéfice substantiel (1080 francs) avait pourtant été réalisé. Dès 1942,
les activités fcdérécs reprenaient quelque peu et les membres de la
FVJC étaient à nouveau conviés pour des fêtes de girons à Ursins, Ber­
cher, Cossonay et Le Mont-sur-Lausanne. Malgré les aléas de l'époque,
on pouvait recommencer à se réunir , afin de perpétuer des tradit ions
établies pendant les temps paisibles de l 'avant-guerre. On d i scernait
toute l'efficacité de la formule du giron dans ces moments difficiles ; une
centralisation trop prononcée, comme à Genève, aurait rendu aléatoire
la mise au point d 'une fête unique pour l 'ensemble des membres fédé­
rés. Les gens disponibles se trouvaient dispersés et en trop petit nombre.
En décidant d'organiser des fêtes régionales moins coûteuses, il demeu­
rait toujours possible, même en temps de guerre, d ' i nv i ter des amis
venus d'autres vi l lages que ceux si tués dans le secteur géographique
dévolu au giron.

DES BALS DE JEUNESSE À DES HEURES TARDIVES

Durant la Seconde Guerre mondiale, les jeunesses continuaient à
oiganiser des bals. Le président de la FVJC Heetor Sron était persan­
ncll~ent intervenu en faveur dè ces manifestations dans les campa­
gnes, une inégalité étant apparue à propos des autorisations accordées
par les préfectures. Les habitants des zones rurales voyaient une discri­
xnination à leur encontre, pèr rapyoxt au traitement imparti aux rési­
dents dcs régions ùx'balxlcs.

En 1942, la préfecture d'EchaBens décidait de restreindre la prati­
que de la danse sùr le territoire du district. Les sociétés dc jeunesse
n ~valent plus le droit d organiser qu un seul bal par année. Les jeunes
sc dclxlRndaicxlt pourquoi lcs autorités locRlcs s ctalcnt décidées R prcn
dre ùne telle mesure, celle-ri ne pouvant de toute façon être apphqùéc
que dans ùne seule par6C, très limitée, du canton. Ailleurs que dans la

Sous les auspices de la FVJC, des manifestations sportives et convi­
viales purent être organisées durant toute la période de la guerre. Dans
le canton de Genève en revanche, une si tuation t rès di f férente était
observable. Selon Jacques Tagini (1912-1991), qui fut président de la
Fédération genevoise des sociétés de jeunesses entre 1935 et 1937, on
n'avait pu proposer qu'une seule fête au bout du lac, à Cartigny en 1944
(cf. Propos pour le cinquantenaire de la EiWextion genevoise des jeunesses,
Genève, 1957). En Pays vaudois, les rencontres se poursuivaient, mal­
gré les embarras liés à la guerre (problèmes matériels, jeunes gens rete­
nus par la mobi l isation de l 'a rmée, etc. ). En parcourant les l ivres de
procès-verbaux des g i rons ( écrits a l a m a i n c o mm e p ou r c eux d e
l 'organe cantonal de la FV JC, déjà évoqués plus haut ) on rencontre
souvent des allusions aux diBicultés économiques du moment. « Il faut
remettre la fête à des temps meilleurs », lit-on sous la plume du secrétaire
chargé de rédiger le p rocès-verbal du G i ron d u C e n t re (12 janvier
1941). Une participation trop peu importante des sportifs avait conduit
au renvoi d'une manifestation, prévue à Montheron en juin 1943. Si le
président du Giron du Nord pouvait féliciter, en date du 9 janvier 1944~
les coxngt i teurs de Mathod, on constatait par ai l leurs une diminut ion
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t out en tenant compte des aspirations légitimes de la jeunesse. A l a
deniande de leur président Hector Bron, les fédérés votèrent avec una­
»mité une résolution allant dans le même sens. « Je fus heureux de cette
affjrmation fédéraliste », a rappelé Edouard Debétaz, secrétaire de la
FgJC d'alors, dans une interview accordée à La Jeunesse vaudoise (n 5,
novembre 1984)oï l I l

4

Un cortège à lafin des années trente. Le président Hector Bron se trouve immédiate­
ment devant les drapeaux et les demoiselles d'honneur (propriété Hermann Henry,
Vullierens).

'+IL

1 I

POUR D'AUTHENTIQUES BALS CAMPAG N A R D S

A l'occasion de cette affaire, le président Bron prof ita de relever les
innovations apportées pour les programmes de dancings dans les zones
urbaines. Les musiques exotiques, les « swings » i nterprétés par d es
« zazous » obtenaient beaucoup de succès. L'arrivée de ces concerts inspi­
rés du jazz engendrait quelque crainte chez les membres de la FV JC,
ceux-ci étant attachés aux rythmes et chants populaires restés toujours à
l'honneur dans leur ter ro ir . P lu tôt que de restreindre les possibilités
offertes aux jeunes de se réunir pour des bals dans la campagne et
d'imposer des horaires concernant la f i n des festivités, les autor i tés
auraient pu mieux fa i re, af f i rmait un chroniqueur de L a Jeunesse vau­
doise, « en s'attachant à d'autres considérants qui transformaient déjà la
mentalité de la jeunesse citadine », certains orchestres ne savaient plus
offrir que des danses et musiques principalement « propres à quelques
tribus de la race noire », souvent au détriment des traditions vocales du
pays (novembre 1942, n' 6 ). Les responsables de la Fédération vaudoise
îles jeunesses campagnardes, lorsqu' ils encourageaient par exemple la
pratique du chant pendant les fêtes, souhaitaient également maintenir
dans leur canton des coutumes qui étaient l 'apanage du monde rural .
Dans le même ordre d' idées, une « franche dansée » sur le plancher com­
xnunal était davantage recommandable que la désertion des villages par
les jeunes. Ceux-ci auraient pu, avec une entrée en vigueur des disposi­
tions déplorées plus haut, rechercher en vi lle des distractions devenues
inexistantes dans la campagne. Ces différentes considérations étaient à
même d'encourager les fédérés dans leur désir de condamner toute dis­
crixnination à l'encontre de leurs manifestations. Malgré les vicissitu =

des, le bal champêtre devait pourtant rester à l'honneur, en particulier
lors des fêtes de girons, au cours des années di8iciles de la guerre.

xégüon d'Ri ens , et surtout dans les dancings des villes, les jeunesses
gardlaüent la faculté d'oxganiser normalement leurs manlfëstations noc­
turnes. Cette inégalité provoqua une réaction de la part de gens qui pré­
paraient les soirées et l'Union des communes vaudoises fut saisie dù
problème. Un délégué, le syndic de Morges Alfred André (1887-1952),
s intéressa aux arguments soutenus par les jeunes campagnards. Ceux­
ci disaient vouloir emplir, cavée zèle. et conviction, les durs et 6ers
devoirs de l'heure présente~ m~ entendaient, en contrep~ e , ~jouir
sens exagération, du droit au düv~4sement qu'une ~ e trM C ion
avait ferment établie » (cf. Emile d'avis N Lausanne, 25 janvier 194>)
Au nom de l'Union des communes vaudoises, le syndic ~ dré suggér~
d admÇttre le pxüncipe d heures ~ l t& s pour la coxàclusion des soirées
dansantes. Par aNeurs, l'Etat ne devait pas intervenir d~ l e do ~ n e
des manifestations. H fallait laisser à chaque commune la possibihté de
réglementer elle-même les réjouissances sur le territoire de son ressort~
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U N APPRENTISSAGE DE LA V I E

BQr@riI 6f@f gksÃalcr, l. Ç~r ie yitg4fgif a 848 eh@@fe 8N @~r dfy@nf gg efrgPegax des
esriigés, ai wsrserigiI', eg premier rugg u arsine, t urieiea eeqsgille d E<< Edouard
BsbeIeiz, et k prdsidsn( k ils FVJC &iv Lsep tr~gu@ri7trae depiek le droite).

Actuellement, et tout en restant f idèles aux tradit ions laissées par
leurs prédécesseurs, les responsables de jeunesses acceptent aussi une
évolution et consentent k recevoir des orchestres dont les dénominations
ont souvent des consonances étrangçres, Par ailleurs (sans doute avec les
effets d'une société dite « dè l" ubiquité » promue par des postes de télévi
sion utilisés dans toutes les catégories de la population) les campagnards
élargissent leurs horizons et s'intéressent, comme les résidents des zo>es
urbaines, aux vedettes du peti t écran. A p rès la découverte, par c
moyen audiovisuel, de l 'artiste comique français Sim (alias Si ino+

Berryer), les membres de la Société de jeunesse de Cuarnens ont invité
le personnage pour leur fête du Giron du Pied-du-Jura (cf. Jour@o~ ~

. a-®
Le fédéré André Mottaz (né en 1941) considère que l'appartenance

à la FVJC conduit h faire un apprentissage de la vie. L'organisation
d'un giron requiert la participation de gens motivés. Il y a quelques
années, des préposés aux calculs des résultats à l'issue de joutes sporti­
ves ne disposaient que d'une infrastructure rudimentaire. Dans un local
Inis à disposition par les autorités villageoises, il fallait taper à la hâte sur
une machine à écrire, parce que les athlètes étaient pressés de connaître
leur classement, le nombre de points obtenus selon un barème olympi­
que. Les noms des compétiteurs méritants étaient ensuite transmis avec
l'aidè d'estafettes chez le chef du jury de ~ asti que resté sur le terrain
de sport. Les jeunes de la Fédération ont profité du progrès technique et
utilisçnt actueHement du matériel informatique, ce qui simplifie particu­
lièrement Ia besogne. Alain Munier (né en 1963), un fédéré spécialisé
dans la branche, a été sollicité afin d ' in t roduire l 'ord inateur à l ' usage
des membres de la FVJC,

Avant une fête de giron, les sociétés dejeunesses qui désirent prendre
en mains l'organisation de la manifestation déposent leur candidature.
Pendant les dures années de la seconde Guerre mondiale, les fédérés
avaient beaucoup de peine à rencontrer des volontaires prêts à assumer
cette responsabilité. Une situation diamétralement opposée est observa­
ble aujourd'hui et les sociétés se disputent l'honneur de s'occuper des fes­
tivités. L'effectif des membres de la FV JC ainsi que le nombre des sportifs
étant en constante augmentation, les jeunes se pressent lors des réunions

ns et dépensent un argent considérable. Les bénéfices permettent à
la jeunesse qui a assuré l'or~ sa t ion d'envisager un voyage récréatif a
l étranger ; cette perspective stimule les préparateurs de la fête. Dans Ln
J~aexse suudeise, on trouve un récit des dispositions prises à Croy, en vue
d'accueillir le Giron du Nord. Durant quelques mois précédant l'événe­

anche après dimanche, les membres de laJeunesse apprêtèrent
les 4eux (n~ 4, septembre 1987). Pour chaque fête fédérée, le président
actuel du jury de ~ asti que Lionel Baruchet se rend à de nombreuses
reprises ~ le v illage choisi afin de discuter avec les responsables locaux
de I orgamsation des terrains et de la mise en place des installations sporti­
ves* Le fédéré à qui l'on confie des travaux les accomplit en compagnie de
ses camarades et acquiert ainsi un sens des responsabilités, tant de façon
individuelle qu'en fonction de la collectivité.M orges, vendredi 14 août 1992, n ' 62).

II%
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rées par les habitants. Répartis dans le village, ceux-ci apprécient de
niontrer leurs travaux pendant le cortège qui cloture, en fin d'après­
inidi du dimanche, la fête du giron,

DES BANNIÈRES ANCIENNES ET N O U V ELLES

Au cours de la cérémonie of6cieHc, on présente les étendards dès
sociétés dc jcunèsseS participRnt Ru giron, ceBcs du lieu ct lcs invitécs, à
l'occasion d'un salut Ru drapeau scandé par la fanfare. L'emblèmè de la
Fédération circule devant les bannières des sociétés. Alignées les unes à
côté des autres, ceHes-ci permettent de discerner plusieurs motifs où l'on
retrouve l'amour de la terre, les travaux campagnards, l'~ é, e tc. Le
drapeau utilisé par la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes,
d~t d~ l c prcmicF chRpltrc dc ce HVFc, scrR peut-ctxc remplacé pai
une nouveBC bannière après le septante-cinquième anniversaire de la
naissance du mouvement. Ainsi en est-il pour beaucoup de symboles,
qui laissent la place à d'autres au cours des année~. On remarque la pré­
sence de drapeaux des sociétéà de jeunesses, dont les thèmes ressemblent
k ceux apposés sur l'emblème de la FV JC. Parfois, les principes des
fédérés ont été quelque peu édulcorés et l'attachement à la patrie est
présenté dè façon plus imagée: <Terre vaudoisè Heurièèt chérie, c est
toi que nous aimons toujours~ a-t-on pu lire en 1992 lors d'une fête .du
Giron de la Broyé, à Palezieux. La bannière des jeunes de Trey date de
1923. EHe est munie dè cette inscripuon : <le trivail à la patrie, le plaisir
> l'ainitié . Pour le drapeau de Çuarnens, un couple de paysans est sur­
nionté de la devise <Amis, soyons unis~. Des sociétés ont désiré se réfé­
r« aux bâtiments caractéristiques que l'on rencontre dans les viHagcs
ou CHes ont leur domicile: le château de L'Isle, l'abbatiale de Payerne,
l égHsc de Forèl. D'autres jeunesses encore ont préféré faire dàs aHu­
sions au travail de la glèbè. En date de 1984, le dessin d'un pressoir a été
moisi pour orner le drapeau de GiHy. La troisième bannière de Vuar­
rcns, inau~ e n 19 91 après ceHC8 de 1887 et 19${), invoque l'amitié,
voire peut-être une attitude fraterneBe, paci6quc, avec une main qui en
~r« une autre et une colombe. Rnfm, on voit un exemple de l'-évolu­
é'on de la société avec l'emblème de la Jeunesse dc Mont-sur-RoHe
~19><) qui représente, avec une égale estime, des athlètes des deux
~cs De nombreuses orN~ e s Rhgnées apportent autant dc symbo­

Le préfet Robert Chanson participe au cortège(deuxième depuis la gauche) Çphoto
Pierre-A lain Pi ngoud).

En août 1987 à Croy, les mères de famille, voire les grand-mères col­
laborèrent aux réjouissances en confectionnant des biscuits, et autres
emcrvciHcs~. I e jeune François Gir~ pa r t icipa,« en culottes courtes'
selon ses dires, k, la fête du Girori du Nord, fixée en mai 1931 à Ursins
« N'ayant que quinze ans, je ne pouvais faire partie de la Jcunessc~~
raconte l intéressé.<Je fus né~oins invité h partiçiper au ~qu« cn
6n d après-midi, car B restait un repas payé k l avance pour un caina
rade qui n'était pas venu. J'avais cent sous dans la poche ; en rèm« ciè
m ent du FcpR8 offert pRF 1R Jeunessc~ j Ri pRyé une boutèiBc dc bla
deux francs 1~ Bu plus jeune Ru plùs âgé, toute la population villageoise
est conviéè; les parents viennent souvent accompagnés de leurs enfants
Bes dames revêtent parfois les costumes typiques dcs paysannes vaudoi
ses. Chacun dans la communauté rurale cherchant à participer d ims

façon ou d une autre, on assiste encore à un spectacle dc maisons déc­
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les aux Spè~tè~ . B ans l'allée centrale d'une cantine, mise h disposl.
tlon poux' uïi ~on, lès drapcRux dès Mciétcs dc jeunesses dis~sés côte Ç
cote sont repl csentatlfs dc quelques RsyirRtlons dcs habits dc JR c~.
pagne • Lc ~apllismè utlllsc poul' les plus anÇlcns' étcIKlards s RyyRl'ente
au style des dms~ ornant la bannière de la FVJC. Bes intrusions duïïlodcrnlsmè soïlt pourtant visibles sur dcs drapeaux inau~és plus
récemment. Aux exhortations en favèur du travaill et dè la patrie Gnt
succédé peu h yeu dès allusions R la douceur de vivre. Une ch~e et des
verres sè trouvent illustrés sur le drapeau de la Société de jeunesse de
Ropraz. Quelquefois„des motifs r èjoignent un peu l"ait du dessin
humoristiqu, avec des évocations de loisirs et de va~ces.

Animations variées à travers le village(photo Pierre-Alain Pingoud).

Les dr~aux sont déployés lors de chaque cérémonie o
fficielle (photo Pierre-Alainego&).

DU CHAHUT A TOUTES LES ÉPOQUES

Après leurs épreuves sportives, les reyrésentants des sociétés de jeu­
nesse se sont retrouvés pour Ja partie GKcieJJC ct les discours, lesquels
®nt généralement suivis de la yroclamation du p~ a r ès. Cès rites

uables donnent lieu h, quelques défoulements, que l'on retrouve a
toutès les époques dè J histoire de la FVJ C. eBC notre temps, on chahu­
tait tout autant qu'aujourd'hui~, sè rappelle le fédéré Français Girard,
'9ui y~ciyait aux fêtes organisé

ès avant la guerre. Un jour„ le cham­l ion dù monde de lut tè Armand Chèrpillod avait repris patèrnellement
"n jeune turbulent„excité i la suite d ùne victoire lors d un

è joute spor­"vè : <Tu pourrais être un peu plus respectueux pendant que J'orateur se
R JR tribune qu ' cn 8als tu P nlcts tG1 R SR pJacc I ~ que Jques



98 L A J EUNESSE VAUDOISE LE GIRON, UNE FÊTE POUR TOUS LES HABITANTS
NTS DU VILLAGE

messages.

années, tu seras peut-être aussi amené à p r ononcér des d iscours !>
Edouard Debétaz étai t a lors membre de l a S ociété de j eunesse de
Mathod. Il s'est souvenu quelquefois du joyeux incident, avant de pren.
dre la parole dans d'autres lieux en tant que syndic, conseiller d'Etat, ou
encore comme membre de la délégation parlementaire suisse au Conseil
de l'Europe... De nos jours, en pénétrant sous une cantine dressée pour
accueillir les participants au giron, le profane a l ' impression d'être en
présence de supporters passionnés, qui seraient venus pour applaudir
une équipe de footballeurs. Une sonorisation appropriée permet de sur­
monter le tumulte incessant, et les orateurs peuvent alors présenter leurs

A ces occasions, divers sujets ont été abordés par les responsables de
la FVJC. Revêtu d 'un costume vaudois, le président Michel Percy (né
en 1955) a donné naguère sa conception de la fête, en se réjouissant de
voir celle-ci aimée dans beaucoup de villages. Selon le fédéré, ce désir de
participer à des liesses allait de pair avec l'existence heureuse des habi­
tants qui souhaitaient continuer leur carr ière « dans un pays où i l fa i t
bon vivre ». Pourtant, dans l'esprit des membres de la FV JC, la grande
prospérité ne doit pas empêcher les élans de solidarité pour des compa­
triotes dans la gêne, ct le président Eric Loup a voulu expr imer, en
1990, sa sympathie pour deux otages retenus au Liban, le Genevois Elio
Erriquez et le Suisse alémanique Emmanuel Christen.

Le brouhaha ne démontre pas seulement du désintérêt, vo ire de
l'impatience de la part de jeunes gens qui préfèrent aux discours les rires
et charriages entre camarades. Favorables à la venue, projetée en 1994,
des Jeux olympiques à Lausanne et dans le canton, les jeunes manifestè­
rent bruyamment leur mécontentement en 1988, quand ils apprirent le
refus de la population lausannoise de donner son aval, ce qui rendait
caduque la candidature vaudoise. De la part de garçons adonnés eùx­
mêmes à la pratique du sport, une réaction tonitruante était facilement
compréhensible.

Lcs m~onsablcs fédérés ont, rc~t té parfois l 'attitude v&Wc n tc
dcs meM&s dcs soeictés de jcuncsscs. X c colonel di~ o ~ e Ber n ard
Chatclm, qui commandait il y a quelques années la Diction mécanisé
1> ne put un jour' prononcer un toast à, la patrie devant un parterre d

jeunes gens déchaînés. Ceux-ci entendaient protester contre l 'engag
ment de l'armée dans la société. On voit que la jeunesse a évolué dcpu s
les temps anciens de la FV JC, quand les membres montraient un gran

goud).

parmi les meilleurs off iciers.

R Jeunesse exubérante... (photo Pierre-Alain Pin­

'L

T UÉS SUR LA R O U T E

'exuberance conduit souvent a des excès et les fédérés à plusieurs
, se sont rendus à des enterrements de jeunes qui s'étaient tués

sur ia route après une participation aux fêtes de gimns. A ce sujet, le

Fantaisie à l'entrée des terrains de sport.

respect a l'égard de la Défense nationale. Les observateurs inquiets
devraient pourtant se rassurer, L 'expérience a montré que les i res con­
testataires à un certain âgc sont parfois ceux que l'on retrouve plus tard

Le pasteur Alain Burnand a rencontré lui aussi quelques bl'
quau cherchait à évangéliser les jeunes campagnards. Ceux-ci refu­
saient e prendre part aux cérétnonies du culte. Un jour, après un
tuinulte incessant, lc pasteur avait quitté les lieux. Le chroniqueur de La
Jeunesse uaudoise déplorait l'incident (no 5, août 1972),
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a la fête cantonale

Dès 1921, lcs membres dc la Fédératioxx vaüfidoisc des jeunesses cam­
pagnardes oxüt ox'ganlsc dcs fctcs cantofiüalçs. Ccs xïikmfcstatiofiüs perxàct­
taieàt dc réunir, cà uxü même lieu, des soçiétés cn général dissémmées,
chacune dààs soà v~ç d' origine. Lors dcs débuts de leur mouvement,
.lcs jeunes paysans chcxchaient principalcmeàt h r~e r d ' unité des tra­
vailleurs de la gobe»». Les fêtes campagnardes fournissaient une occa­
üoà d'atteindre cet objectif.

aménage.

président de la FVJC Alain Thonney avait été entendu par les autorités
Lorsque la jeunesse quitte en automobile les lieux de la fête, après des,
tournées réPétées d'alcool, Pour se disséminer ensuite sur les chemins
du retour, le danger d'accident est évidemment très grand. Afin d 'é l i
miner les risques au maximum et profitant de la période estivale, les res­
ponsables proposent aux jeunes, avant le déplacement vers leurs foyers,
de passer la nuit qui suit les réjouissances dans un camping spécialexnenf

En évoquant les quelques tragédies qui ont parfois marqué les fêtes
de girons, on peut rappeler le renvoi d'une manifestation, d'abord déci­
dée dans le vil lage d'Orny, près duquel un apprenti charpentier avait
trouvé la mort, en 1980. Tué au volant d 'une voiture, le fédéré âgé de:
18 ans n'avait commis aucune faute de circulation. Sa disparit ion sou­
daine amena l 'annulation, à Orny , de la fête du Gi ron du N ord et le
transfert de celle-ci à Baulmes. Les jeunes du second village partagèrent
le bénéfice de la rencontre avec les amis qui avaient t ravaillé dans la
localité où devait pr imi t ivement se dérouler la manifestation fédérée.

JEUNESSE ET CONTINUITÉ

Les jeunesses campagnardes savent montrer de la déférence pendant
les moments difficiles. Les rencontres ne sont pas toujours marquées par
la joie, et le Genevois Jacques Tagini a noté dans sa brochure déjà citée
le passage de l 'étendard, « portant le crêpe, qui suivait le cortège des

amis conduisant au champ de repos l 'un des leurs trop tôt d isparu du
village ». En août 1992 survenait la mort de Gilbert Vaney, qui fut prési­
dent de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes. Lors du
service funèbre à Montheron, on vi t une nouvelle fois le drapeau de la
FVJC présenté pour la circonstance. De telles scènes font pourtant par­
tie de la vie. Celle-ci reprend tout aussitôt, et la jeunesse reste la garante

/

PAYSANS DE PLAINE, VIT ICULTEURS ET M O N T AGNARDS

Le rédacteur de La jeunesse vaudoise encourageait les garçons du can­
ton œuvrant dans les domaines agricoles en plaine et en montagne ainsi
que pour la viticulture à soutenir « de toutes leurs forces » les justes reven­
dications des aînés, qui vivaient eux aussi des produits de la terre. Pour­
tant, il fallait éviter une association qui aurait regroupé uniquement les
paysans de plaine, un rassemblement destiné aux seuls viticulteurs, ou
une réunion réservée exclusivement aux montagnards. De tels cloison­
nements auraient amené une dispersion des travailleurs de la terre et
une ~ p at i on de leurs forces. « Il faut que les jeunes le comprennent et
fassent un effort pour s'unir dans le cadre de la FV JC » ajoutait le chro­
niqueur (octobre 1921, n 1 0). Des fêtes cantonales, mises sur p ied
selon les idéau~ de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes,
permettaient de susciter une union professionnelle des jeunes paysans
du canton, qui étaient rassemblés encore selon des principes d'amitié et
de compréhension mutuelle.

La fête ne comprenait pas seulement un côté récréatif ; sans doute
afifiücnait-CHcévent des rencontres instructives entre les jeunes gens.
<eux-ci pouvaient faire des rapprochements intéressants entre leurs
profcsüoàs respectives.

Au cours dcs années vingt, le jo~ L eJeunesse ouudeise était devenu
I organe dc la 8ocfiété dcs tcchàicficfiüs agricoles. A la même cpoqific, sous
la directioxfi dc Icux' pue r p résident lcs mcxnbres de la FVJC O%aient
i in service de placement pour les campagnards. Par ce moyen, c inq
« nts employés (vachers, charretiers, bonnes, etc. ) avaient déjà trouvé
iin emploi dans des fermes, entre 1919 et 1921 (selon un discours pro­
noncé par Albert Jaton à Bardonnex, lors d 'une fête de la Fédération
genevoise des jeunesses; cf. Journal de Carouge, 14 mai 1921). Dans

d'une continuité dans l 'existence terrestre.
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de
9rerniêre crête

la
Qaudoise

Qampagnardes
; 9 - 10 j u i l let 1921

Gantonale

Ces exhortations r e p résentaient a u ssi d e s e n couragements à
l 'adresse de tous les fédérés, afin qu ' i l s accomplissent leur union.

La première fête cantonale ne dura que deux jours, le samedi 9 et le
dimanche 10 juillet 1921 à Payerne. Dans la petite vi l le bien connue
pour son abbatiale, on avait prévu de la gymnastique, du t ir , un match
de football et une épreuve de cross country. Les participants pouvaient
encore se joindre à des groupes de chanteurs. Une visite des domaines
communaux était au programme. Les membres de la FV JC offraient un
banquet et présentaient leur bannière, celle qu'allaient connaître, par la
suite, des générations de fédérés.

fédération

des Jeunesses
~Jayerne

UNE MANIFESTATION QUINQUENNALE

Première manifestation imPortante organisée Par la FVJC.

l 'organe officiel de la FV JC, on découvre parfois des conseils comme
celui-ci : « Agriculteurs, venez en aide au vigneron vaudois en lui faisant
écouler ses produits, Il y a encore du vin en suffisance dans sa cave sans
goûter aux provisions étrangères » (juillet 1930, n' 7 ).

La solidarité, l ' entraide deviennent p lus faciles quand el les sont
accompagnées par la bonne humeur. Probablement dans cette optique,
Albert Jaton avait composé les paroles de ce chant, certes également ins­
piréès par la période d' instabilité qui suivit la fin de la Première Guerre
mondiale (La Jeunesse vaudoise, juin 1923, n 6 ). Les fédérés entonnaiènt
cette strophe sur l 'air de Boulez tambours:

Malgré la mise en place des girons régionaux, les fêtes cantonales
ont gardé, jusqu'à aujourd 'hui„ leur importance dans l'esprit des mem­
bres de la FVJC. Après une éclipse, due à une conjoncture économique
difficile puis à l a g u er re, des rencontres centralisées reprenaient, à
l'intention de toutes les sociétés de jeunesses vaudoises. En 1948, la pre­
mière fête cantonale de l 'après-guerre était organisée dans le village de
Mathod. Tous les cinq ans désormais, on allait proposer des manifesta­
tions du même type avec, par exemple, une fête au Mont-sur-Lausanne
en 1953 ; les fédérés étaient accueillis ensuite à Froideville en 1958, puis
à Cuarnens en 1963. Le v i l lage d'Arnex-sur-Orbe servait de point de
rendez-vous pour les jeunes de la FV JC en 1968. Les fêtes suivantes
étaient prévues à Puidoux en 1973, Mathod en 1978, La Chaux-sur­
<ossonay en 1983, Bretigny-sur-Morrens en 1988, et Mézières en 1993.

Quand vient l 'année de la manifestation cantonale, les fêtes régiona­
les sont provisoirement abandonnées, afin de pouvoir concentrer dans
un même lieu les activités généralement développées dans le cadre des
girons. « Si l'on veut réussir une rencontre fédérée de grande impor­
t »ce, une collaboration de toute la population coacemèè est nécessaire,
« il faut solliciter les autorit&, ainsi què lès représentants de plusieurs
c« ps de mètiers » soutient aujourd'hui François Vuffray (né en 1936),
qui fut président de la FVJC entre 1970 èt 1974.

Fraternisons! Tel est le cri sublime

Qui retentit depuis l'Antiquité
Quand' au chaos, à la guerre, à l'abîme,
Succède enfin un vent d'humanité
Voici pourquoi aujourd'hui même
Il vient de tous les horizons
Ce beau mot que toujours on aime
« Fraternisons ! Fraternisons/ »



Commissions FVJC
par Denis Groux, président de la commission des archives FVJC

Comme c'èst le càs pour le journal, l'essentiel des activités fédérées s'articule autour du
nàvaU dc co~issions spéciàUsécs. 54êm« si c«Ses' n'oàt pas statutairement pajn àu pou.

voir décisionnel, eUes constituent les c«Uulcs de base dles tanches inhérentes à un« ofgxïnisàtion

tèBC que la Fïx«JC.
Parmi l iclïscmble des co~ ion sv oïï dxstmguc cÇUCS qux soxït pernïanentcs dc c«8«s qui

sont temyoràlfcs. Regrouyànt cb~ sèy t n ïcnïbfcs rc~ nta t i fs des quatre glfonsr les
'mens permanentes sont üj II'heure actueHc au nombre d« six, à savoir le jury de

~n a st iquie et ks conïxàissibns du journal, de ski, de tir, du mUye et de l'iàformàtiq ïxe. Pré­

cisons üj' ec stade que 1«, rtMc d une commission n cst pàs dc mcnjjre'sur pxc« l l'intenté d'un
ur Qu d'ïtn camp dc ski, mais plutêt d'orienter et de conseiUer la société Organisatrice quant a
la iogxsàque g mettre en place. D'une manière ~~ e, les membres d« s «Cm~ions assu­
r ent lè bon défoulement d« s épxèuves, au niveau de yafbitragc par ~ pie .

Para«Uèlemcnt, au gr« « de besoins Piius Ponctuels, sont créées deiï'comrnhïsions que l'Qn
qualifie de ad'hoc, l~ueUCS disparaissent une fois leurs têches menées à bien. Ainsi, périodi­
quement, lcs statuts et rkglements de la fédéfatïon fontl'objet d'une révision et 'd'une adapm­
tion, ceci s~ l 'égide d'une commission nommée ex~sément k cet c6«t. Igncofc tout der­
nièrctncnt, unc Qommission a « cuvré pendant deux àns a larévisicjn des-statuts, conduant sa
pnme mission au moment où Sa présidente Laurc Reymond à présenté les nouveaux textes à
l'assemlhléè géïïérale dè jànviex 19N pour adoption,

D'un point de vue structural, ics comààssions ed hor jouissem d'une plus large liberté que
~II«s autres, aussi bien pour le nonxbxe des xncxxlbfcs que poïà la fcpx Sensation dcs réglons. A
18 Hmitc, c.'ee là qïxc rés)de la différence foddàmentaie entre les commissions occàsionneU« s

« t permanentes puisque même ces dernières peuvent être appelées g dis~ t r e , h l'insuxr de
la commission de propagande qui véhiculait l ïim~ de la FxïiJC pendant sà période dc déve­
loppemçm ct qui n'a bien entendu plus cours aujoutd'hui.

La sortie des commissions en 1992,

rail j

fndisp~ l e s pBiers de la structure fédérée, les commissions constituent le prolonge­
ment idoine pom' qui aspir« 'k poursuivre son activité au sein. dc la fédération. Èlcs permet­
tent d« dépasser le cadr« yufemeàt sportif ou festif pour déployeï une activité d.'un autre
style, tout en maintenant, voire en affermissent, son esprit jovial « t fédéré. Les conunissions
ont cette vertu dc proposer un« riche diversité d« domaines de travail, de t«BC sorte que cha­
que inclination peut uouver soà ~ d'ex pression. Il y a autant d« lieues qui séparcàt
l'arbitrage du tir à là corde et la nuse èn page du journàl qu'il y en a entre lè piquetage d'un
Sljjïlom géant et l'élaboration d'un programme informatique.

0 n'eà est pas xnoins évident que lès différentes commissions collaborent étroitement.
C*est pàftïèu@tem« nt vrai pouf lcé commissions du journal et de l'informatique qui, d'une
certaine nxànièfe, sont au service dcs autres.

Cette cQUaboràtion est d'autant plus facùe que, comme déjà écrit, chacixïï est animé d'un
ïïïêïàe esprit. A ce titre, il est judicieux d'évcxtfïxer la Sortie des commissions, une tradition ms=

dtuce en 1984 sous l'impulsion de Michel Éecoultrc notamment. Vne Fois l'an, àu prin­
temps, soit avànt le début de la saison Fédérée, une commission cst màndatéc pour mettre sur
Pied une CourSC d unC joufïïéet journée « Pïï..SClon 1 usage doit ColnPQf terr Outfe là Visite d un
musée ou autre curiosité, un arrêt dans unc cave de ce canton si généreusement doté. Il est
parfois nécessaire dc vivre des nïoments chaleureux et conviviaux pour créer un climat pro­
Pice au travail.

Ea d8mitive, l'ap~ « nance h une commission est pour uà fédéré ïm développement des
plus intéressant, ceci dans la mesure où d'une part, il est touj ours plus vivifiant d '-avoir suf les
choses un éclairage intérieur et où, d'autre part, cela ouvre uà nouvel horizon de relations,

~ fédération est une famiUC, ditmn ; mais un« très grande famille où tous ne se connaissent
pss • <n peut avoir t~c « k n e cûtoyer que les gens de sa région ou les adeptes de sa disci­
plme. Aussi le pàssàge dans xxne commission pèrmet-il de s'épanouir eà découvrant sous la
pénonïbfe du voile le cbatoiexnent de nombreuses et heureuses rencontres.

La commission chargée dïï ski sïjr te terrain, ù Rossinière, en 1985.
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Jeunesses réunies lors de la Cantonale 1983 à La Chaux-sur-Cossonay (photo Gil­
bert Hermann),Les membres du bureau central de la EVJC, revêtus du costume vaudois (photo

Pierre-Alain Pingoud).

Cette manifestation quinquennale a toujours été mise sur pied de
façon à concerner autant les habitants des localités choisies que leurs
hôtes. Lors de la fête célébrée en 1963 à Cuarnens, quelque dix mi l le
roses étaient disposées à l' intention de tous les participants, venus dù
village et d'ail leurs. L 'a tmosphère ainsi rendue incitait sans doute à la
douceur de vivre et favorisait la joie des retrouvailles pour tous les mem­
bres de « la famille fédérée ».

D'entente avec la gendarmerie locale, les fédérés responsables de la
Cantonale en 1978 à Mathod avaient obtenu un détournement de la cir
culation, afin de faciliter le déroulement des festivités dans l'enceinte du
village. D'autre part, on s'était intéressé à d'autres productions que cel
les généralement à l 'honneur dans le cadre de la FV JC. Des fanfares

LA FÊTE DES RETROUVAILLES
(Gendarmerie, Rances, Yverdon et Pontar l ier), venues de différents
points du canton, voire même de France voisine, se trouvaient sur place
pendant les réjouissances (cf. À@ces-verbaux, 22 janvier 1978 ). Au cours
des préparatifs, les fédérés avaient demandé la collaboration des autori­
tés militaires. De façon à permettre le franchissement d'un cours d'eau,
qui séparait l 'endroit où se dressait la cantine et les terrains servant à la
pratique du sport, des soldats s'étaient chargés de la construction d 'un

La fête organisée à, La Chaux-sur-Cossonay, en 1983, donnait lieu,
depuis la cantine, à une animation que l'on avait prolongée jusque dans
une des ruelles principales de la localité. Des panneaux étaient mis à dis­
position, sur lesquels on trouvait, peints à la main, les noms et emblè­
nies des villages de toutes les sociétés de jeunesses participantes. Ces
supports, uti l isés afin de désigner les sections durant le cortège, repré­
sentaient des heures de travail pour ceux qui les avaient confectionnés.

pont.
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UNE FÊTE PRISEE

fÁ L
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Depuis longtemps, les sociétés de jeunesses broyardes souhaitaient
l accueil de la plus grande rencontre fédérée dans un villagè de la
région. Afin de sensibiliser leurs camarades de la FVJC, les jeunes de
1Vlézières avaient lance des actions de propagande avec l'envoi dè stylos
aux membres fédérés. Sur ces accessoires, unè çourtè phrase montrait le
désir d'organiser la Cantonale à Méxières. A la fin de plusieurs diètes de
girons, un char décoré était conduit lors dès cort~s, et annonçait„
peint sur ses côtés, le même souhait. Les delégùés de la Fédération, réu­
nis en assemblée générale dans la sallè du Grand Conseil en janvier
1992, ont donné leur accord.

i » >g

PUBLICITÉ EN FAVEUR DE LA CAM PA G NE

Cortège àBreti gnou­sur-Morrens, en 1988.

"'ému~

Ie fédéré François Gillièron (né en 1962) responsable de la mise sur
pied de la Cantonale à Mézières, a commencé la préparation des
réjouissances quelquè dix-huit mois avant le debùt de la fête. Un travail
de prospection s'èst avéré néceisaire, auprès de gens disposés à fournir
des sponsors. François Gilliéron exerce la profession d'agriculteur; il a
spécifié dans ses o%'es aux entreprises lès possibilités existantes poùr
atteindre un public formé de jeunes, dont les besoins sont partüulikre­
Ment cibles. Les pùblicitairès pèuvent proposer par exemple un equipè­
Ment sportif, qui est à même d'intéresser des compétiteurs devenus tou­
jours plus exigeants parce que disposant davantage de moyens pécuniai­
res. Des présentations d'ass~ç es , d ' i nvestissements destinés à de
futurs indépendants, des rappels d'articles de consommation divers, etc.
ont aussi leur place lors d "une m~estation telle que la Cantonale. Les
habi~ts de lumières et les autres participants a la fètè, ¹micihés pour
la plupart dans des régions ~ agn ardes> sont concernés encore par
« s mes~ès évoquant le rNe du véhicule automobile, considéré comme
un moyen de transport indispensable pour effectuer les tâches dévolues
aux paysans. Toutefois, un phénomène d'urbanisation est apparu jus­
que dans les villages où la population était auparavant oecupéè par les
culs travaux agricoles. Aujourd'hui de nombreux citadins possèdent

des domiciles situés dans les contrées rurales. En conséquence, les res­
ponsables de la FVJC ont adressé leurs suggestions à des annonceurs

Hs ont été dosés par la suitè ~ la sa l le comxnunale de Ka Chaux­
~- Cossonay > et servent autant à la décoration de I endroit qu'à rappe
lèx au visiteur le souvenir de la Cantonalè 198$ » accuejlliè cettè année-là
pax' les habitants de la localitè (cf. 14cès-verbaux, Assemblée du comité central
A lis EVgC, 27 mai 1983). Au moment de tracer le bilan, le 22 janvier
1984 d~ la s a l le du Gxand Conseil, le syndic de La Chaux-sur­
'Cossonay avait pris la parole devant les fédérés> pour relever <4a tenue
èxexnplalre èt la. Tranche ~ ara d èriè dès jeunes »> qui furent .h, I ori~e
d une « ambiance extraordin~e~, constatée durant tous les xnoments dè
la Cantonale.

A la suite d'un bmquet généreusement et longuement arrosé, les
jeunes et lèurs hôte x'éunis à SMg ny-sur-Morrens en 1988 s'étaient
retrouvés ~s les rues malgré''heure tardive, lors d'un cortège auquel
avaient pris p~ p lusieurs ~ èr s de personnes.
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CENT VINGT SECTIONS FÉDERÉESsusceptibles d'encourager le marché de la construction, « quelque peu en
stagnation, mais appelé à de futurs développements ». Bes gens travail
lant dans le secteur des services ont éte également sollicités, les jeunes
pouvant être amenés à ~ u m e r des fonctioxis de gestionnaix'es, voire
d'administrateurs de sociétés au cours de leux' carrière., Les supports
publicitaires diffusent des arguments promotionnels qui corroborent les
informations destinées aux personnes a va n t sur le marché du travail .
Quant aux apports financiers découlant de la publicité, ils représentent
les moyens nécessaires aux org~ s a t eurs pour of fri r des festivités tou­
jours plus originales et variées à,ceux qui participent à la manifestation.

En utilisant les colonnes de La Jeunesse oauao&e, le rédacteur xespon =

sable cherchait à élargir l 'audience de l'organe o%ciel de la FV JÇ:
eFédéres et amis ! exigez notre journal dans les établissements que vous
fréquentez et montrez-le à toutes vos connaissances », l it-on dans le
numéro de ju i l let-août 1924. Peu après, le journal était mis gratuite­
ment à disposition des tenanciers de cafés campagnards (La Jeunesse oau­
doise, septembre 1924, n 9 ), Quelques décenxiies plus tard, les jeunes
occupés à la préparation d'une Cantonale à Mezièrès n'ont pas lésine
sur les moyens pour faire connaître, loin à la ronde, l 'existence de la
manifestation. Les entreprises prêtes à of f r i r un sou t ien ont ob tenu
notamment l ' impression en leur faveur d'un « pavé » publicitaire sur des
milliers de sets de tables rappelant la fête de la Fédération et distribués
dans des établissements situés sur tout le terr i toire vaudois.

La Cantonale décidée dans le village de Mézièrès en 1993 a été pro­
grammée entre le 10 et le 25 jui l let, avec de mult iples animations qui,
pai' leur nombre, ont dépassé de beaticoup ce que proposaient, par
exemple, les diri~ n t s çlè la fête en 1921. Alors qùe les actueHes xencon­
txes de girons sont genéralexnent prévues en 6n çle semée, depuis le
mercredi jusqu'h la fixi du dimanche, trois week-ends et de nombreuses
soirées ont été mis à disposition des fédérés à Mézières, poux' leurs joutes
et sorties conviviales. Qn avait pxévu dès spectacles particulièrement
imposants, répétés i quelques jours d'intervalle, tels qu'une c<nuit hiési­
lienne » et une efete bavaroises. Quand bien même l'èsprit de la grande
rencontre cantonale dexneure, marqué par l'amitié, les liesses ont pris
une ampleux' considérable grâce notamment à la venue de groupes

été~x 's qui attixent toujours plus de spectateurs.

Selon La Jeunesse oaudoise du 20 jui l let 1920, on décomptait à cette
époque soixante-cinq sociétés de jeunesses, affiliées à la Fédération,
totalisant mille vingt-six membres. A Payerne en 1921, soixante dra­
peaux de différentes jeunesses avaient été dénombrés. Peu avant la fête
de 1993, on attendait quelque cent vingt sections fédérées, sur un effectif
total de cent cinquante-trois (il arrive que des sociétés de jeunesses dont
beaucoup de membres se sont mariés, ou ont atteint la l imite d'âge sou­
vent fixée à trente ans, demandent une mise en congé provisoire en
attendant l'arrivée de nouveaux adhérents). Actuellement, quatre mil le
jeunes gens et jeunes filles sont membres de la Fédération vaudoise des
jeunessès campagnardes.

UNE CANTONALE ET U N N O U V EA U P RÉSIDENT

I a célébx'ation de la Cantonale donne égàlement lieu à du change­
ment concernant la direction de là FVJC. Le président en charge pro6te
de l'occasion poux laisser la place a un successeur afin de favoriser un
renouveBèment à la tête du mouvement. Hector Bron, né en 1898,
devenu président cantonal depuis son élection en 1922 et demeuré à ce
poste jusqu'èn 1944, ne s'était donc décide à passer la main que fort
tard, à l 'âge de 46 ans. Sensiblement pIus jeune, Edouard Debétaz
abandonna la fonction en janvier 1950, étant alors âgé de 33 ans, après
six années de présidence. A la, suite de Gilbert Vaney (1926-1992)
nomme président central entre 1950 et 1959, Bernard Guex (né en
1934) avait accepté le poste dès janvier 1960 jusqu'en 1969. En ' ,
~rancis VMray (né en 1936) entrait en fonction au début-de 1970.- Les
nouvçlles générations apprécient sans doute que des gens plus âgés
cèdent la place a des successeurs suNsamment quali6és pour assumer à
leur tour des respoxisabilitéi.

Vxiè pratique s'est instaurée depuis quelque vingt ans, qui consiste à
Prexidre li Cantonale comme un point de repère pour le renouvellement
des instances dirigeantes de la FVJÇ. Au cours de l'Assemblée générale
<es délégués, tenue au début de l'année qui suit immédiatement celle de
la Plus grande manifestation fédérée, les membres réunis dans la salle
xlu Çrand Çonseil élisent leur nouveau président. Ainsi, Alain Thonney
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Quelques Présidents de la FVJC, De gauche à droite, assis, Edouard Debétaz, Gil­
bert Vaney, Bernard Guex. Debout, François Vuffray, Alain Thonney, PhiliPPe

Gauthey, Michel Percy (photo AIR).

(né en 1949) était élu en 1974, après la fête organiseç a Puidoux en
1973. Philippe Gauthey (né en 1952) avait assumé la çlhsrge dks 1979>

l'année suivant la rencontre federee mise sur pied à ~i ~~~~~od. +" 1 ­ ~

une Cantonale étai t accueillie par l es hab i tants de L a C h a u x -sùr­
Cossonay, et on avançait dans la foulée le nom de Michel Percy

(né en

1955). L'intéressé fut élu en 1984. Au moment où nous rédigeons ces
lignes, le pxésideèt actuel de la Fédération vaudoise dçs jeunesses c~
pagnardes se nomme Eric Loup ; nk en 1962, il a accçpte sa nomination
en 1989, après la fête qui réunissait, en 1988, les fédérés à Bretigny-sur

ç,l
i

Souvent, on rencontre des ançiçns membres dans la salle, venus par­
ticiper à l'assembitéç des 18égués, afin dç congratuler le nouveau prési­
dent çt pour exister à la désignation du comité de la Fédération. En
1979, le conseiller d 'Etat Edouard Debétaz, devenu également prési­
dent d'honneur de la FV JC, tenait à « souhaiter au nouveau Bureau
rajeuni une activité florissante, en prolongement direct de la voie tracée
par les aînés, le Groupe des Anciens; celui-ci avait toujours plaisir à
revenir en janvier, respirer la bouffée d'air frais insufflée par la Jeunesse
montante de la FV JC » (Procès-verbaux, 28 janvier 1979).

Alors que la célébration de la Cantonale ponctue quelque peu, tous
les cinq ans, les activités de la Fédération avec l'avènement de nouveaux
dirigeants moins âgés, les membres de la FVJC considèrent sans doute,
dans leur ensemble, que la jeunesse peut démontrer un état d 'esprit .
Celle-ci ne doit pas être ressentie uniquement comme une étape de la vie
humaine. Le général Mac Arthur (1880-1964) n'a probablement pas été
le seul à se réclamer de ce point de vue.

On comprend mieux dès lors l 'existence du Groupe des Anciens,
apparu en 1962, à la suite d'une ini t iat ive prise notamment par Gi lbert
Vaney. Le mariage ou simplementle temps qui passe amènent les mem­
bres à qu i t ter l eurs sociétés de jeunesses vil lageoises, pour l a isser,
comme lçs présidents de la FVJC, la place aux nouveaux venus. Cepen­
dant, dçs liens d'amitié se sùàt créés,. une ambiance propice a suscité des
souvenirs que les fédérés se remémorent volontiers. Aussi, la fondation
du Groupe des Anciens a-t-elle été jugée bienvenue. Les devanciers se
retrouvent entre eux (notamment dans le fumoir du G r and C onseil ,
avant l'Assemblée générale des délégués) et apprécient d'autre part les
rencontres avec leurs successeurs, auxquels des conseils peuvent être
prodigués.

Le principe était déjà adopté en 1937 au bout du lac, par des gens
autrefois actifs dans le cadre de la Fédération genevoise des sociétés de
jeunesses rive gauche Arve et Rhône. La Fête du Mât durait une soirée,
~ppeHç Jacques Tagini dans ses souvenirs. Cette manifestation
d anciens précédait d'unç sémainç la fête organisée par les jeunes (cf.

roPos pour k ~ etn hrnuire de lu F~u t i on genevoise desjeunesses, Genève,
1957).Morrens.
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La FVJC à l'image d'une
société rurale en mutation

LE TUTOIEMENT DEVIENT LA RÈGLE Réunissant des jeunes en invoquant les principes « Patrie, Travai l ,
Amitié, Progrès», la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes
est devenue un mouvement dont l ' évoLution s'est faite paraHèlement
aux changements survenus dans la société rurale vaudoise. Ce rassèm­
hlemènt de. jeunesses permet de faire des observations sur les gens qui
l'ont composé depuis 1919 jusqu'à nos jours. On a pu constater l'exer­
cice dc nouvÇHcs professions, dcs )ncntalltés qUl sc modificzlt, un pro­
grès technique permettant d'envisager différemment l'avenir de l'agri­
culture. Dans cette optique, nous semblè-t-il , 1 "étude de la FV JC per­
met de discerner les attitudes adoptées, pèu h peu, par la population
campagnarde.

Dans le canton de Vaud, les aînés aiment se retrouver lors des fêtes
de la FVJC. Certains encore acceptent de faire partie de commissions
et se chargent de tâches « permanentes ou temporaires ». L'organisation
du tir , du sk i „du r a l lye, la rédaction du journal La Jeunesse vaudoise, la
révision des statuts de la FV JC, la tenue des archives, ou la mise au
point d'une fête cantonale requièrent souvent de l'expéricncè. Des gens
ayant atteint un certain âge sont dès lors soHicités pour CSèctucr, avec
d'autres membres plus jeunes, les travaux désignés ci-dessus. Parmi ces
représentants de générations différentes, il arrive que des aînés désirent
se retrouvez au même niveau que leurs cadets. Quelquefois, des fédérés
récemment admis ont été uzl peu intimidés quand, par exemple,
« l'annen » Gilbert Vaney leur a demandé de le tutoyer.

LA SIXIÈME GRANDE FORM ATION

D ES LIENS D 'AM I T I É

Devant la montée des périls et les difficultés économiques qui précé­
daient la Seconde Guerre mondiale, les fédérés montrèrent leur attaçhe­
ment aux institutions du pays, garantes selon eux du pro~ et d e la
prospérité (cf. chapitre Vmj ennessefauorabk nus institutiunr da peps). Après
la fin du con6üt, on put assistér a une urbanisation croissante dans les
campagnes et les travailleurs de la terre devenaient rares. Cette situa­
tion nè remettait pas en cause l'existence même de la Fédération. Tou­
tefois, aux cxhortatzons h prop08 dc la epatrlc », du ~travaib> Çt du « pro­
grès » a succédé Une reehérche toujours plus grande de l'amitié. Il s'agit
de la principale notion, inscrite en 1921 sur lc drapeau de la FVJC, qui,
aujourd'hui, subsiste vraiment dans l'esprit dcs federés. En 1978, le
président Alain Thonncy prononçait un discours en ces termes, lors de
l'isscmbléè génie annucHe des délégués de la Fédération : « La devise
« 1921, Patrie, Truenil, Anlitid; Pregrks a évolué au fil des ans, pour se
cristaBiscr aujourd'hui sur l'-amitié~ (cf. Pecè-verbaux ekkr FVJC, 22 jan­
vier 1978).

Parfois, çèrtains comparent d'autres mouvc~ ts avec ce gland ras­
semblement dc )èuncs gens ct Jeunes Ales~ ~ partzclpÇntç èn tant quc
membres des mciétés viHàgèoises ou a tztrè individuel, a la fête cantonale
de la Fédération vaudoise desjeunesses campagnardes. Dans le canton de
Vaud, on désigne en général cinq ondes fêt i o ns , ou des personnes
se zetzouvcnt afm dc cultiver leurs go6ts communs. Des hommes et des
femmes s'entraînent par exemple dans les sections de la Socicté fédérale
de gymnastique ; d autreS préfërcát rejoindre lès musiciens des fanfares,
réunis dans la &ci.été ~ t onale des musiques vaudoiscs, prennent part
encore aux abbayes, deviennent membres d'associations de tireurs au
sein de la Société vaudoise des carabiniers, ou collaborent aux travaux de
la Société cantonale des chanteurs vaudois. De telles réunions offrent des
divcrtissèmcnts à ceux qui désirent occuper leurs loisirs en compagnie
d'autres pezsonnes ayant des Mlnités semblables.

Les fédérés ont noué au cours de leur histoire des contacts positifs
avec les adeptes des sociétés de gymnastique, En reprenant d 'autres
activités, connues dans les rassemblements cités plus haut , qu i sont
offertes cn plus des prestations fourzucs Uniquement dans le cadre dè la
Fédération vaudoise des jeunesses ~p a ~ a r dcs, les responsables su
cèssifs dè la ~ C o n t aznené leur mouvement h devenir ee que l'ozz
pourrait peut-être nommer la « sixième grande formation » du canton

D E L'EXODE RURAL AU CO N T INGENTEM EN T

Lors de la création dè leur Fédération, les jeunes paysans rèdou­

ia grève générale, en 1918 (cf. chapitre Unej eunesse jeuorubk eux inst8u­
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DES PROFESSIONS VARIÉESfigax dg peps). En tant quc président dc la FVÇCs Hcctor Sion avait noué
dès contacts avec des associations patriotiques; cette attitude était coxn
préhçnsible devant la xnontéc des pçrils précédâtla Seconde Guerre

Au couxs des armées, les p~ s d c position des fédérés devinrent
tanins itomoghnes, et si ies traditions átaient maintenues (respect de ia

bannière, hymne vaudo18 chante cn. chcèurs ctc.), dcs membres indivi­
« l uèls ou venus dcs socictés dc jcuncsscs pouvaient facHement s inté~,
sans pour Ruât p rofcsscr dcs opinions conservatriccs. Ainsi Raymon« 1
Durussel (Bé en 1948) de Ballaigues, un député qui a siégé au Grand

Conseil dans les xangs du parti socialiste, appxeciait l'ambiance basée
sux l'amitié, lorsqu"il participait, pendant les années septante, aux
épfcuvcs sportives offertes d~ lc cadre dcs girons. En outre, cc xncxn­
bre individuel fédérc profitait dc 1 olganlsation dc ccs Stès vlllagco18cs
pour dccouvrix les nombrcu~ localités de son canton.

Dans un livre intitulé Peps« xxx ej uexdrd'hex Se Suisse( I RUS~ C „ P a y
c
ot,

Viè Art Cite„1978 ), Claude Quartier rappelle l'attitude de ce jeune
a~cultcur vaudois qui déplorait en 1973, la « hsparition de la cavalerie
d~ 1 "~ é c . t KQ x étirant le cheval dè l'écurie, on libèrera une place dc
plus pour Une vache, d'ou une augmentation de la surproduction lai­
tièrcss(...) ~ u i i r a mater lcs gauchistes k Laus~ c c t G cnèvc 81 la
cavalerie Q existe plusPw(pkgc 175). Ccs cxcxnplcs de propos cxtrcxncs
iBustrent les rcticences qu "ont eues quelques pays~ devant les changè­
mcnts intervenus dans la société. Loxs des premi~ a n nées de la Fédé­
ration vaudoise des jeunesscs campa~ r d es, les membres redoutaient
l'èxode xuxal; aqjourd'hui les travailleurs de la terre sont confrontés s
des problèmes dè eontmgentemcnts. Les anciens avaient connu les trou­
bles qui s'étaient produîts dans le pays à la fin de la Première Guerre
mondiale. QB Pouvait constatcis RL ProPGS dc certaixis jeunes gens issus
de f~ ès t r availlant dans le secteur primaire, l'ctxistence de préjugés

tènaccs. Des pxîses de position p~ c u l i crement = ­ voire ~ éré mcn »
— conservatrices ctaient discernables quand les intexessés exprunaicnt ~

mondiale.

leurs points de vue.

Les temps ont changé avec l'abandon progressif du secteur primaire
par une population vaudoise active qui s'est adonnée davantage aux tra­
vaux offerts dans le secondaire Gu lès services.

En 1920, après sa réception en qualité de membre i d*honneur de Ia
FVJC, le conseiller fédéral Krnèst Chuard rcxnexciait Hector Bron, en
spécifiant que l'existence du mouvement campagnard était alors eplus
XiéCeSsaire que jamaiSss. Le Vaeu du magiStrat VaudOiS, Suggérant uxiè
entente entre les paysans et lès citadins, a, semble-t-il, été pleinement
réalisé. Parmi les membres des sociétés de jeunesses autrefois essentiel­
lement paysannes se trouvent, dè nos jours, dcs étudiants qui fréquen­
tent des cours dispensés en ville. D'autres jeunes villageois entrepren­
nent des apprentissages dans les secteurs secondaire et tertiaire et frater­
nisent volontiers avec leurs caxnarades occupés aux travaux agricoles.
Lcs derniers nomxnés doivent souvent entreprendre une formation plus
poussée que celle de leurs prédécesseurs. Dès lors„ les rencontres entre
jeuxies paysans et ecols blancs~ deviennent moins rares qu "autrefois.

Selon une statistique établie par Denis Groux (né en 1970), sur la
base d'un questionnaire envoyé aux mexnbrcs de la Fédération vaudàise
des jeunesses campagnardes, il ~ r t qu ' u ne majonté de jeunes est
occupée dans le secteur sçcondaire. Kn effet, un échantillon representa­
tîf de l7N pèrsonnçs montre l'existence de 841 ouvriers, mècianiciens,
HectricienS, etc. Trois cent cinquante-cinq agriculteurs, viticulteurs,
forestiers s ajoutent h, cette liste de jeunes gens considérés selon leur pro­
fession. Enfin, 2i3 étu~ ts (suivant les cours dç l'université, fréquen­

' • ta nt les écoles tçchniquei supérieures, choisissant une formation pour
futurs instituteurs) ont été décomptés, parmi 538 travaiHeurs situés dans
ics serviccs (exnployés de commerce ou de bureau, enseignants, etc.).

Dcs lx
r
ens de compréhension réciproque peuvent se tisser facilement

entre gens qui se retrouvent pour leurs loisirs dans un univers où les ren­
'xintres entre jeunes rejoignent les traditions ancestrales (certaines socié­
tés de jeunesse sont très anciçnnes. Celle de Colombier par exemple,
<ont la date exacte de fondation n'est pas connue, existait déjà au XVII'
siècle. Plusieurs autres de ces rasscxnblements vîllageois sont apparus au
~ I I , o u encore au ~ < s i ède).

l
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DES ÉPREUVES INTELLECTUELLES façon heureuse l'activité de la FV JC. Une place sera ainsi faite à côté
des muscles et du corps (...) à la tête et à l'esprit » (cf. Procès-verbaux des
assemblées des délies desjeunesses vaudoises, 26 janvier 1947 ).

En parcourant les l ivres des procès-verbaux des girons, on com­
prend la raison pour laqucHc certains dirigeants de la Fcdération avaient
suggéré ces innovations visant à perfectionner les connaissances thcori­
ques des membres. Lorsqu' ils assumaient un rôle de secrétaire, les pré­
posés chargés de rédiger les comptes rendus des assemblées avaient,
semble-t-il, quelque peine à manier l'orthographe. Grâce à l'appui de
gens qualifiés, les jeunes agriculteurs obtenaient des conseils bénéfiques
qui complétaient leur acquis scolaire.

L'ingénieur Robert Bourgeois (que nous avons déjà cité dans le cha­
pitre consacré aux girons) et le journaliste Jean Nicollier (1894-1968)„
faisaient partie d'un jury , désigné afin d'examiner les travaux des fédé­
rés. Ceux-ci avaient l 'occasion de s'exercer avec des compositions de
rédaction, et pouvaient répondre à des questions portant sur la culture
générale, l 'histoire, le droit , l 'économie agricole.

Jean Nicol l ier est notamment
auteur d'un ouvrage intitulé Dans le
parc aux huîtres, lefrançais tel qu'on le
massacre ( Laus anne, F . Rot h ,
1939). Le j ou rnaliste reconnaît
l'existence de « provincialismes
charmants » découverts par exem­
ple dans l'œuvre du Genevois Phi­
lippe Monnier (1864-1911). En re­
vanche, selon Jean Nicollier, des
abus ont été commis lors de l'ut i l i­
sation des néologismes. L 'auteur
relevé encore la présence dc « can­
deurs », <criaïvetés », « pataquès »,
qualifie de « martyre » la syntaxe de
son temps, souligne IÇa datigcxs dc
1 anghclsatiolB et dcs gÈrxAanksmcs.
~cs allusions sont faites à l'ensei­
gnement, dont la qual ité doit être
rehaussée pourpermettre lapropa­ LejournalisteJean Nicollier Çphoto de
gation d'un f rançais correct. Jean Jo ngh, propriétéiMusée de l'Elpsée).

En 1920 déjà, le conseiller d'Etat Ferdinand Porchet, devenu bientôt
membre d'honneur de la Fédération, encourageait les campagnards a
participer à des « cours d'instruction postscolaires » (cf. Première assemblée

générale des &&gués desjeunessesfèdkks, Lausanne, le 28 février 1920),
Avec l'aide du champion du monde de lutte Armand Cherpil lod, les

responsables de la FVJC avaient réussi à motiver sainement les jeunes
en leur offrant des concours sportifs qui les aidaient dans le développe­
ment de leur personnalité. Quoique jugé bénéfique, un tel programme
d'éducation nécessitait pourtant des compléments qu'i l fal lait apporter
en utilisant d'autres disciplines. Dès lors, au cours des années qui suivi­
rent la Seconde Guerre mondiale, des épreuves intellectuelles furent
proposées aux fédérés, « Ces occupations nouvelles complèteront de

Epreuves intellectuelles au cours des années cinquante(document commission de pro­
pagande F VJC).
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UN AUTEUR D E P I ÈCES DE T H ÉATRFNicollier, qu i n ' a ime pas Cél ine, exhorte les adultes à l i re certains
auteurs classiques. Le journaliste intéressé à la pureté du langage avait
probablement trouvé du plaisir en dispensant ses conseils aux campa­
gnards, lors des épxeuves intellectuelles àrganisées par les responsables
de la FVJC.

DES PAYSANS ÉCRIVAINS

Dans l 'exercice d'une carr ière professionnelle, savoir maxtriser la
l. gue écrite est appréciable. Toutefois, quelques campagnards n'ont
pas ëu besoin de beaucoup d'encouragements pour exceller ~

~".s e

doxnaine. Un peu a la ~ iè r e d 'Urbain GHvier (1810-1888) écrivain
villageois témoin de son temps, d'autres auteurs originaires de régions
rurales, membxes en outre de la FVgC, ont également présenté des mes­
sages intéréssants. ~ p ense pax exexnple h Albert-Louis Chappuis (né
en 1926) qxxü faisait partie, au cours des années cinquante, de la Société
de jeunesse de Vuillens. LM lecteurs de LaJ »uness » oaudoise avaient éjà
u découvx'ir quelques articles d'un paysan devenu écrivain, qui était
ax aiBeurs leur e~ ade fédéré, En publiant ses livres, le jeune auteur

s'était approché de quelques personnalités. L'historien Henri Perro =

chon (1899-1988) avait açcepté de préfacer la première ceuvre d'Albert­
I ouïs Chappuis, un recueil dç nouvelles (Oron-la-Ville, Ixxxpr. P. C~

=

iche, 1954), sans doute parce que ces t~es f leuraient la, campagne I

vaudoise. La nxoisson sens grein (1956) et Le Meurs d'aspic » (1959) con=­

tiennçnt des dessins du célèbre artiste H~ E rn i ( né en 1909). Une
autre ceuvre d'Albert-Louis Chappuis, g@and la +k »t k oM (1960)., est
illustrée avec des croquis de Géa Augsbourg (alias 'Geoxges Augsburger t

1902-1974). Le succès arrivant, l'auteur de Vuillens fut amené à aire
traduixe plusieurs de ses livres en allemand. Depuis 1955 jusqu a
au'oxxrd'hui exer~ t e n p l us la profession d'éditeur, Albert-Louis
Chappuis a dixigé unè entreprise nommée Moxx Village, dans laq
pubIIie ses pxopres textes et ceux d'aut~ écr ivains du terroir.

Pl

Dans le domaine de l'écriture, on ne saurait oublier le nom et la per­
s onnalité d ' A lbert V e r l y (1905-1966). H a b i tant C o rcelles-sur­
Chavornay, ce campagnard devint rapidement le rédacteur responsable
de La J »@n »sx » oaudois ». Alors qu'il suivait les cours de l'Ecole cantonale
rurale de Marceiin-sur-Morges, le jeune homme se signala à son entou­
rage en présentant une pièce composée en vers sous le t i tre Afarcelin!
Marc»Lin! Pour Quand tu noues tes nuunx (Lausanne, Vaney-Burnier,
1930) „son premier recueil de poèmes, Albert Verly eut droit 4 cette cri­
tique dithyrambique: « Nos campagnes, qui ont conservé leurs sources
vives, fourmillent de jeunes talents qui ne demandent qu'à s'épanouir,
de jeunes forces qui ne cherchent quç l'occasion de se ~ i f ester. Albex t
Verly en est un v ivant exemple. Ce jeune qui v ient tout d roi t de ses
champs est poussé par un feu intérieur qui le dévore. Personne ne le
connaissait jxxsqu'à ces dernières années. Puis brusquement, les vers
qu'il a donnés à La jeun »xx » oaudois » dont il assume la rédaction, à
Lausann »-Soir, pour l'Anthokgi » des sonn »ttist »s contnnporainx (...) l'ont mis
au premier rang des jeunes qui se distinguent » (repris dans La J »@n »»se
oaudoise, m ars 1930, n 3 ).

Albert Verly a l lai t t rouver sa véritable voie en écrivant des pièces
de théâtre. On peut citer parmi ses ceuvres Voltige, comédie en un acte
dans laquelle ressort la passion de l 'auteur pour les chevaux, Mon Por­
ta is, qui comprend t ro is actes écrits en coHaboration avec le journa­
liste André Marcel, Whisky, pièce en un acte. Chewing-gum, On demande
un ool »ur, Àféli-Mélo, Lù part du fm sont quelques autres a:uvres connues
notamment par les équipes d'~ teu rs qui les ont utilisées pour leurs
pr ésentations ~ les v i l l ages. L 'écrivain dirigea d'autre part le
périodique int i tulé Le Mo is théâtral, qui é ta it édi té à Genève. Douze
fois par an, les lecteurs de cette publ ication pouvaient l i re une nou­
veauté, sélectionnée par Albert Verly parmi les quelque six cents
manuscrits qui lui étaient soumis chaque année. L'écrivain Samuel
<hevallier (1966-1969), animateur pour sa part de l 'émission xadio­
Phonique Le quart d'heure oasis, avait apprécié les qualités de créa­
ion, d'organisation et d'initiative de l'agriculteur versé dans l'art du
spectacle: eVerly, lui , est un homme de thé~ , il v o i t t héâtre„ i l
Pense théâtre et si dans sa conversation i l a besoin de quelque compa­
~ison, c 'est en scène qu ' inst inctivement i l va l a che r cher (...)

auJû



LA FVJC À L'IMAGE D'UNE SOCIÉTÉ RURALE EN MUTATION122 L A J E UNESSE VAUDOISE

trouver tout seul ! »

Bonncx-lui deux personnages et Un sujet et cela va tout seul. Et pu is
quand jc dis Banaez-lui, c'est manière de parler : il se chargera bien de les

Le paysan de Corcelles-sur-Chavornay montrait également des
compétences dans l'adaptation des pièccs étrangères. L 'heure éhkx{iss{x{sue
d '~n a Honacci, ceuvre remaniée pour la scène française par ~ e r t
Verly, fut jouée quelque 700 fois au Théîtrc Antoine à Paxis. Qcs actri­
ces célèbres, Jeanne Moreau et Suxanne Hon, tenaient les rôles princi­
paux. De son côte, le célèbre dramaturge Jean Amouilh (1916-1987)
avait parlé à ses proches de la syxnpathie qu'il ressentait poux' Albert
Verly.„celui-ci « étant un homme issu d'un sol terrien, et non un mon­
sieux' en représentation~ (d'. article d'André Marcel, Nouvelle Revue de
Le{usante, 5 novembre 1966).

Pourtant, la décision, prise par l' éditeur, de suppnmer Le Mois Ihée­
trexl à la suite d'un désintéxêt progressif des lecteurs, fut très mal suppor­
téc pax' lc paysan RutcUI d~innombrablcs pleccs cn Un ou tx'o18 Rctcs„
sketches, revues, adaptations, etc. Bhçu, considérant cc qui lui arrivait
comme « Une disgrâce personnelle », il renonça R lutter et choisit de rcgS{­
gner son terroir. Quelques paysans de CorceHes-sur-Çhavornay se sou­
viennent avoir vu Albert Verly, vers la fxn de sa vie„qui rêvait mélanco­
liquement ~ s l a nature.

Certains regrettaient, autant que l ' i n téressé, cet épilogue dans la
carrière du p aysan-écrivain. « Si l'on veut ca ractériser le théâtre de

Vexly, um mot s'impose, boulevardier. Èt ses boulevards sont innom­
brables : y R-t-il un viHage vaudois qui n'ait, une fois ou l'autre, joué Un
acte de Vexly à l'occasioxl d'une soirée locale P» notait un chroniqueur
(La Suisse, jeudi 7 avril 1949 ).

Celui qui avait publié ses premierstextes dams La Jex{èèse x{{xx{A'ix<'
continuait à se rendre utile aux membres de la Fédération vaudoisc dcs
jeunesses èatnp~ des . L ors des journées intellectuelles en effet, les
pieccs d'Albert Verly étaient interprétées par les sociétés de jeuncssc .
ÈQ outre, à l'oc~ ion d 'urne Rssexxlblée générale des délégués, l'autcu
de CorceHcs-sux"Chavornay avait encouragé les jeunes à apporter le«
soutien R la fondation Chaxles Ferdinand Ramuz. L'ancien de la FVJC

SOIRÉES THÉÂTRALES ET LITTÉRATURE

sition.

cherchait sans doute à susciter un
intérêt l l ï tcrRxx'c chez des caxxlpR
gnards souvent portés plus volon­
tiers sur les plaisirs de la fête. En
suivant l e c o n sei l e t en li s a n t
Ramuz, les membres de la Fédéra­
t ion pouvaient apprécier une des
oeuvres poétiques les plus mar­
quantes dc leur pays. Albert Verly
devait disparaître peu de temps
apx'es avoir Çommunxqué sa pl opo­

UQ autre homme de théître Ch erks Apaxheles(photo Et& Gx{i­
s ctalt Çncol c 1ntcx cssc aux Rctlvltcs gt Mpd CoÀPdAe iks Vsgx{ef07E$).
intcHectueHes des campagnards.
Charles Apothéloz (1922-1982) fai­
sait ses recommandations aux sociétés de jeunesses quand elles s'entraî­
naicnt avant leurs représentations. Nous Hsons, dans l'Ènçydepddie dx{
Pp es de Vex{el (vol. 19, p. 82), que ~lc metteur en scène Charles Apothélox
cst de ceux qui ont tente de r~ er l e théâtre d'amateurs et d'en élever
le niveau, particuhèrcment à la campagne ». A6a dc rendre toutefois les
exercxces sur scène accessxbles au plus grand nombre, 11 fallait, selon le
k)ndateur du Théître des Faux=Nez, exclure dè~ répertoires les pièces
qui se voulaient moralisantes et lissaient de ce fait le spectateur; les
acteuis devaient éviter de porter un maquillage exagéré et abandoxmer
lcs productions qui cxigcaicnt l'expérience de comédiens professionnels
(cf, La Jeunesse vmdeise, février 1966, n~ 2).

Lui-même auteur de pièces dc théîtrc, le journaliste Jean NicoHier
@actionnait quelquefois comme président du jury qu i était chargé
d assister Rux 1cpréscntations. H s~agissait dc déterminer les mciHcurs
« xnpétitcurs qui se présentaient en équipe ou individùeHcment. Bans le
« rxncr cas, Un coxxcurrcnt seul en licc pouvait se faire donner la répli­

Bur la base des préceptes de Charles Apothéloz, les membres des
+iétés de jeunesses ont Utilisé des ccuvres de nombreux auteurs. Outre

@bcrt Verly, André Marcel, Géo Blanc, etc., le membre actif de la
~JC Martin Mathys (1925-1992) offrait lui aussi ses travaux aux ama­
+urs. Bous lc pseudonyme de Marengo, le fédéré avait écrit par exem­

que.
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F ÊTES ET M A I N T IEN D E L A T R A D I T I O N Qe tout temps, les sociétés de jeunesses vaudoises ont participé à des
fêtes populaires. Aujourd'hui, xnalgxé I *exercice de professions variées
chez les camp~ards et la diminution du nombre des paysans dans les
régions rurales, les jeunes perpétuent les manifestations selon le même
esprit quc celui de leux's dcvanclcrs. Lcs xnutatioxis dans la socictc rurale
ont certes conditionné l'évolution de la Fédération vaudoise des jeunes­
ses campagnardes. Toutefois, l'attaçheïnent au principe de l'amiYié, qui
était déjà insèrit sur la banni~ de la FV JC èn 1921, a p~ i s de main­
tenir les traditions sur le territoire du çanton de Vaud.

En lisant le journal of f iciel du mouvement, Lè Jaaexxexse sèxikixe, on
trouve plusieurs évocations et ré6exions sur les changements qui sur =

viennent dans les contx ées paysannes. Pour sa part , Jean-Pierre
Duchosal, président de la Fédération genevoise des sociétés de jeunes­
ses rive gauche Arve et ajonc, regrettait une perte paraHhile du sens de
la tradition. eLCS vogues ont perdu cn c i e , cx l gaictc mêxïle; C est
une chose qu'il faut. reconnaître franchement » (...) ~Fêtes de nos villa­
ges gençvois, ne disparaissez pas ! Avec vous s'en i rai t la t radi t ion et
bientôt devant le verre de vin clairet, i l n ' y aurai t p lus de souvenirs à
évoquer, plus de rires joyeux, plus que monotonie et ennui~ (La Jeumesxe
uè@dnise, août 1929, n~ 8 ). A l'appui de ses pxopos, Jean-Pierre Bucho­
sal évoquait des écrivains genevois qui avaient xnontré de l'.intérêt pour
la campagne de leur canton. Philippe Monniex' (1864-1911) a laissé
quelques ouvmgcs dans lesquels il ~ r i m e son attachement à ses raci­
nes. Citons &sa viN~s (Genève, A. Jullien, 19û9). Georges Verdun
(alias Edouard Sidler, 1879-1948) rappelle dans Symphonies ~iqass
(Lausanne, Payot, 1912) la présence de la vogue à Cartigny, célèbre au
début du s iècle. Vers l a m êm e époque, la seconde réjouissance de
l'année était prévue à Avu l ly , pour le bal de la jeunesse.« C'est une

sorte de tenue solennelle, une tenue matrimoniale. Les gars du Mande­
ment, de Cartigny, de Chancy et d'ai0eurs accourent. On ébauche des
px'ojets; on échange des serments entre une valse et un quadrille. On
s'épouse quelquefois tout de suite; généralement, on attend les délais
l égaux. »

L'œuvre de Ramuz donne une al lusion comparable. Dans Vie de
SèmxeeI!' Ber (1913), l'auteux parle de son personnage qui apprend lc
mariage de la fille dont il était épris. « C 'est à la fête de la jeunesse que <a
s'est dcçidé... Il y aura, deux anis cet automne... gu'est-ce qui te prend,
tu t'en vas déjàP...~ L'amitié pendant les fêtes peut favoriser les con­
tacIts 'conclIulsant à dcs mariages.

Concernant la région qui entoure la Cité de Calvin, on signalera qùe
les vogues existent encore à xiotrè époque, lcs villages profitant de cette
occasion pour célébrer not~ ent l e r e tour des beaux jours(cf. Lè
Suisses, lundi 4 mai 1992). Sux la terre vaudoise, les manifestations orga­
nisées dans le caM de la FV JÈ continuent à a t t i rer , comme par le
passé, une foule importante.
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une compagne et une sportive

PMais rclqp é~ cn mmgc des a~v~s f éder6 s, le83c~cs 6ucs I

sont n~moixis pLtvcxiues à aKrmcr I!eur présente dans.la vic de la
Fédération vaudoisc des jcuxiesscs campagnardes. En 1992, lcs femmes
assumaient dcs rcsponsabllitésr xio'taxnxncxiÏ pour l Grg~s a t ion des
fctcs, au Sein des GGmités de girons GU encore p~ l es m émbres dcs
comndssions temporaires on permanentes (cf; chapitre Da Srsseii dg ia gJg
gkbe aa la fêle eantonuk). Lors de l'asscmbléc,générale annuelle des degré
gués tenue cn jaxkvicr daxis la 8&c du, Gx~d Conscilt Gxi a entendu
quclqUcfo18 dcs voix fémlnmcs ~ r im e r l cUrs pG1xits dc vUc. Pax' cxcm
plC, la rCSporiSabHltC r&aetiÙXlneile de La JtSneSSe' Nf~iSes 1 GXgariC offic­
iell du mouvcmcxkt, incombe à Lise Chansoxi, Uxic fcdéréc xiéc cxi 1968.

1,'élément féminin a pris de l ' importance au cours des années et les ins­
tances dirigeantes de la Fédération ont cherché à susciter, dès le début,
la participation des jeunes filles.

Dans les premiers statuts de la FV JC, on li t en effet que « la Fédéra­
t ion vaudoise des jeunesses campagnardes a pour bu t de g rouper et
coordonner les jeunes forces agricoles en unissant les sociétés de jeunes­
ses vaudoises„ tant masculines que féminines» (cf. Statuts, Mo rges,
lxnpr. Ed. Lavanchy, 1919).

U N RÔLE DE COM P A GN E

Bee fig ea ~ b r tXX de la E~e t ietn WaduiSe deS j ettneSSeS eamPn~rd@* en

Corxnne Zut seer&ire poxtr k Giropx da Centre Cnxine Ryprttpnd man>@e X"
eaniité'dQ GtrOn dQ Pf@4fQ;­JQr@, XA@tre ReIi ni~ s PXSSi~ tÏe lC SO~iSSXOn+

t
c e • l n

é

En 1873 à Vull iens, les membres masculins de la Société de jeunesse
(fondée en 1861) parlaient de la femme et du respect qui lui était dû en
l a considérant un iquement en t an t q u ' épouse ou f u t ure m ère . O n
apprend que « Tout sociétaire contre lequel une déclaration de grossesse
aura été déposée sera forclos de ses droits dans ladite société. » En outre,
l'importance du mar iage était mise en évidence. « Tout sociétaire [...]
chargé d'aller quêter chez une f i lle lors de son mariage devra aussi le
jour de ses noces tirer quelques coups de mortier à midi, si la noce a lieu
au village, à défaut de quoi i l sera passible d'une amende d'un f ranc »
(cité dans La Jeunesse oaudoise, n 2, juin 1984 ).

Au début du XX' siècle, le conseiller d'Etat Ferdinand Porchet, qui
s'était déjà intéressé à la formation des jeunes paysans, apportait aussi
des conseils à leurs compagnes. Il recommandait en particulier aux jeu­
nes filles un Agenda ~g e r romtsnd(cf. La Jeunesse vaudoise, 20 janvier
1921, n 9) . Toutefois, les fédérés ne cherchaient pas à confiner la
femme ~ 8 l ' u n ique travai1 au foyer. Aussi, peut-Gxi lim des appels
dans l'organe G8icicl de la FVJC, encourageant les dames à participer
aux fêtes de la Fédération : « A elles de nous suggérer ce qui peut les inté­
r esser en fait de concours ! Chant, ~ ast i qu e . .. ou tir ? Les jeunes de
« us les pays secouent les vieux préjugés; nos jeunes campagnardes ne
doivent pas rester en arrière » (20 décembre 1920).

Les filles ont mis du temps avant d'aff i rmer leur identité. Elles pre­
naient part aux chants lors des premières rencontres fédérées ou se con­
tentaient de collaborer, avant les fêtes, à la décoration des cantines et
<es maisons du village.révision des statuts.
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DEMOISELLES

danses.

ÉLÉGAMMENT VÊTUES

Les fonctions des jeunes filles
dans les sociétés de jeunesses se
confondent parfois avec les activi­
tés des demoiselles qui cx:uvrent à
l'occasion des abbayes(fêtes de tir),
Pendant ceHes-ci, les filles revêtent
leurs plus beaux atours afin de par­
ticiper avec les garçons à la « levée

­ '" des danses ». Il s'agit d'une cou­

turne qui remonte a l'époque de
l'occupation du Pays de Vaud par
les Bernois. Les jeunes gens et jeu­

La levée des danses, unepratiquerxppré­ nes filles qui avaient fait vœu de

oie pur kxj nanas gens @ j us filks mariage Ouvraient la danse(cf. Lu
eNmhéx à la trudition @bote Ãkokrs Jsaassse eexxduiss, n~ 1, juin 1992).
Bmh, Cuirouge). Les autorités bcrnoises considé­

raient la pratique dc la danse
comme une attitude scandaleuse,

au même titre probablement que la gourmandise, l'adultère, l'ivrogne­
rie la p&l ~ i sc l c m aqucrcH~ ] l e s~eux les vêtcmcnts « somptueux
ou d~onnêtes« '(cf » 1 'ouvrage cle Jaciqucs Qurdct> Lg ~ g +pgkNrg Q

k Bxpx A V@ul soNs k régi~ k~oxx, Skie, 'G. Krcbs, 1958). Unc mtcrdic
tion générale de participer à des bW avait éte imposée par les Bernois à
leurs sujets vaudois. Les actions étaient sévères et pouvaient mener cs.
contrëvcnants à payer des amendes, subir des brimades voire croupir aü
cachot. Toutefois, Leurs ExccHenccs, en exigeant alors une tenue vcsti
men~ c o r recte, acco~ cnt des dérogations en cas M'honnêtes dan'
ses le jour des noces ». Les jeunes qui vivent à l'époquc actuelle app«
vent le port des beaux habits quand ils prennent ~ a un e 1cvee

~s ~ ns ct , les fiHcs arrivent sur scène précédés d un po
drapeau et des demoiselles d'ho~eur. Pour la Jeunesse de Çarroug-'
ht on ~ L@J ititlacU8 0@5fkBÈs> ccttc ouverture du bal a lieu lors
quc abbaye trisannueHe. I es générations successives ont perpétué la tra
dition pendant plus d'un siècle jusqu'à nos jours.

ee des ~t leu rs aïeux

Demoiselles d'honneur en 1947, à Puidoux(propriété Jean-Louis Chaubert, Pui­
doux).

Les jeunes gens et leurs demoiselles ont maintenu la coutume princi=
paiement dans leJorat ainsi qu'aux alentours de Payerne. Le 10 juiHet
1992, les membres dc la Société de jeunesse dc Cárrougc invitèrent leurs
caxnaradcs de la FVJÙ domiciliés dans d'autres régions à participer à
une soirée, pendant laqueHC des couples endimanches tournoyaient en

Sur des photos anciennes prises avant la Seconde Guerre mondiale,
oxx aperçoit des dames entourant AlbertJaton, Hcctor Bron et Armand
-herpiHod. KHes avaient mis dcs robes parciHës à ceHes que portent les

dexnoiseHcs d'honneur ~ c Hement. Lors dcs abbayes, les jeunes fiHcs
éven t v ê tùcs sont soHicitées pour féHcitcr les vainqueurs des

épreuves de tir. « Une fête de tir vaudoise nc sc conçoit pas sans dcmoi­
elies d'honneur. En général, c'cst laJeunesse qui recrute ceHes-ci, dont

dc cha
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monie officielle.

le rôle en principe se limite à donner au roi sa couronne de laurier lors
de la proclamation des résultats, à échanger avec lui un baiser, éventuel
lernent à boire à la même coupe que lui » (cf. Jean-Jacques Fiechter, Les
abbayes vaudoises, Yens, Cabédita, 1991).

La coutume a été reprise par les membres de la Fédération vaudoise
des jèunessm campagnardes. Lors de la proclamation du palmarès après
les joutes sportives de la FVJC, il arrive fréquemment que des jeunes fil­
les soient chargées de remettre leurs récompenses aux vainqueurs. De
nos jours cependant, les demoiselles désignées ne sont plus tàujours
habillées comme autrefois, avec les longues robes blanches qui étaient
alors la règle. Quoique plus sobre, la tenue reste appropriée à une céré­

DES SOCIÉTÉS DE JEUNESSES MIXTES

Les femmes de la Fédération ont p r i s un e i m por tance accrue à
mesure que le principe de la mixité était adopté dans les sociétés de jeu­
nesses. En se basant sur la statistique établie par la commission des
archives de la FV JC, on s'aperçoit que l 'admission des demoiselles n'a
été que progressivement approuvée chez les jeunes villageois. La pré­
sence de femmes, plutôt exceptionnelle au siècle précédent, a tendu à se
généraliser par la suite.

A Suchy, la participation des dames a été approuvée dès 1846. On
décompte encore onze rassemblements de jeunesses, actuellement affi­
liés à la FVJC, dans lesquels les garçons ont accepté les filles depuis le
XIX' siècle. De 1900 à 1950, l'accès des dames était pour la première
fois admis dans trois autres sociétés villageoises seulement. Entre 19»
et 1975, douze groupements de jeunes ruraux acceptaient à leur tour le
principe d'une représentation féminine. Pep~ 1 976 jusqu'en 1992~
des fiBes étaient fmalement intégrées dans quarante-cinq sociétés de j«

Les dernières années considérées ont donc été nettement plus fav@
râbles que les autres pour la venue des filles dans les ras~b lements d
jeunes c~pa~ a rds. Le phénomène s'explique peut-être par une évolu
tion des mèntalités, concomitante avec l'avènement de la femme d »
de nombreux milieux à la fm du ~ ~ s i ècle. Pourtant, quand bien
même la proportion des sociétés mixtes s'élève aujouid'hui à qùelqu

etc.

fédérées avaient demandé leur admission. Une si tuation simi laire est

82 ®, les femmes ne prènnent que peu souvent l'ascendant sur les hom­
rne, dans les groupements de jeunes vBlageois. Un échantillon, portant
s ur nonante et une sociétés de jeunesses réparties dans les quatre ~ n s
de la Fédération, met en évidence une participation moindre des filles
par rapport à celle des garçons. En 1992, une seule demoiselle faisait
partie de la section de Vers-chez-les-Blanc où étaient inscrits treize jeu­
nes gens ; à Froideville, on rencontrait quatre femmes et treize hommes,

On peut quand même signaler l'existence, pendant les débuts de la
Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes, d'une société dans
laqueHe les deux sexes étaient également représentés. En date du 20
décembre 1920, le rédacteur de LaJeunesse vamkise annonçait l'entrée de
la société de Prilly au sein de la FVJC. Dix-neuf fédérés et dix-neuf

observable de nos jours avec la section regroupant M on tpreveyres et
Les Cullayes, où l 'on décompte sept personnes de sexe masculin et sept
autres de sexe féminin.

Le maintien d 'une t radi t ion ancienne a p lutôt mené à une cont i­
nuité des prérogatives masculines jusqu'à aujourd'hui, par exemple au
Pays-d'Enhaut, dans les locahtés de Château-d'CEx, Rossinière, Les
Moulins où aucune demoiselle n'est admise à part iciper aux activ i tés
des sociétés de jeunesses. En 1911 à Rossinière, pour le groupement
de jeunesse local fondé en 1907, quelques garçons avaient toutefois
proposé d'accorder le statut de membre passif à chaque f i l le. Cet te
suggestion était tombée dans l'oubli (cf. La Jeunesse vaudoise, n 3, ju i l ­
let 1982).

Certaines fois, on tolérait la présence des dames, mais la nouveauté
ne suscitait guère l'enthousiamne. A Puidoux, pour une société devenue
"inalement mixte en 1988, une proposition d'accueil des demoiselles
é tait rejetée quelques années auparavant. L o r s d u v o te , h u i t v o i x
avaient fait valoir leur point de vue négatif contre sept et une abstention
(ri 4, août 1983). Dans un procès-verbal de la Société de jeunesse de
penthaz, datant de 1975, Ie secrétaire rappelait que les garçons « admet­
tarent les ftBes,— ~ n ' ~ ent pas les chercher » {cf. La Jeunesse vaudoise,

1, juin 1986). A Echichens, dix-neuf jeunes gens avaient voulu
~courager l'engègemènt des demoiselles. En 1980, peut-être à cause

e trop grande timidité, aucune de celles-ci n'avait osé prendre part
"tix activités de la société locale (no 2, juin 1984).

nesses.
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La gent féminine sait parfois faire montre de caractère. En parcou­
rant l 'organe off iciel de la FVJC, nous apprenons que des femmes
pourtant inscrites en 1908 à la Société de jeunesse de Vuil lens, étaient
parties brusquement vers la même époque, après une contestation au
sujet du prix des cotisations (n' 2, juin 1984). D'autre part, à la suite
des mutations survenues récemment dans l ' ensemble de l a société
rurale, il arrive que des jeunes filles soient amenées à perpétuer des tra­
ditions vil lageoises à la place de leurs homologues masculins. Ainsi à
Essertines-sur-Rolle, on rencontrait sept demoiselles en 1992 alors que
plus aucun jeune homme n 'était aff i lié à la section. En 1891, l 'année
même de la fondation de ce groupement, les membres avaient accepté le
principe de la mix i té.

DES JEUNES FILLES FONDENT LEUR PRO PRE SOCIÉTÉ

En 1978, des jeunes filles fondaient à Rances leur propre société. Par
trois fois, lit-on dans LaJeunesse vaudoise, elles s'étaient déclarées prêtes à
prendre part aux activités des garçons, réunis depuis 1965 dans une sec­
tion de jeunes villageois. Ayant essuyé des refus, ces demoiselles avaient
décidé de créer une association parallèle (n~ 4, août 1981). Les respon­
sables de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes ont sou­
haité ne pas prendre position à propos de la querelle qui divisait les jeu­
nes gens et les jeunes filles à Rances. Une seule société de jeunesse mixte
a dès lors été reconnue dans ce village par les instances dirigeantes de la
FVJC. « La solution (...) consiste à réunir les deux sociétés en laissant le
soin à chacune de s'autogérer » (La Jeunesse vaudoise, n 6, janvier 1981).
Une entente s'est instaurée dans le vil lage de Rances, entre la société
des garçons et celle des filles (n' 4, août 1981).

l 'homme.

LE MEMBRE

« LOI DESPLAND »

En parlant de l 'avènement des
fe r s , i l est opportun d'évoquer
le souvenir de Gabriel Dçsplarid
(1991-1983). Ne à Vil~-Lusaery,
élu syndic d'Echallens en 1934 ét
resté en fonction j u squ 'en 1944,
c onseiller d ' E ta t e n t r e 1 94 5 e t
1961, Gabriel Despland avait parti­
cipé, pendant les premières années
de sa carrière, aux activités de la

D ES OPINIONS CONTRADICTOIRES SUR LA F E M M E

Par&èlement à l'adxa4sion progressive des dames, les représentants
des sections de la jeunesse du canton évoquaient souvent la eonditioti de
la femme, lárs des réunions de la FV JC, ou dans les colonnes de
l'organe o%ciel, La Jeunesse veudoise. Le premier président du mo« e

H ONORAIRE ET L A

Mge féminin (cf. Journal de Morgues, avril 1919). Cette attitude explique
doute les i@citations adressées, dès lè d'u t , a ux dames po>ur

qu'elles développeàt tout d'abord leur sens des responsabilités dans le
cadre de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes. Néan­
moins, il n 'existait pas d'unanimité à ce sujet parmi les membres fédé­
rés. Pendant longtemps, beaucoup d'entre eux avaient considéré que
l'exercice des droits civiqùes devait rester uniquement du r esàort de

En 1929, une pétition demandant l ' in t roduction du suffrage féminin
obtenait 249 237 signatures au niveau suisse. Trente-six mille deux cent
douze personnes, soit 9916 hommes et 26296 femmes, avaient donné
leur accord dans le canton de Vaud (cf. le livre de Susanna Woodtli, Du
féminisme à l'égalité politique,un siècle de luttes en Suisse 18á8-1971, Lau­
sanne, Payot, 1977), De leur côté, les fédérés prenaient des positions
réservées quant au statut de leurs compagnes. Sur plusieurs numéros
d'~ é e du journal de la FVJC, on peut l ire cette phrase: «Quand les
femmes voteront, el les auront une ob l igation de p lus, et el les seront
moins écoutées qu'aujourd 'hui » (La Jeunesse vaudoise, août 1929, n 8 ;
m~ 19 3 Q, n 3 ) . Le rédacteur jugeait bon d'ajouter: « Noblesse oblige,
Mesdames, avez-vous songé à tout ce qu' i l faudra abandonner quand
vous viendrez voter, parmi les choses qui sont l 'apanage de votre sexe ? »
(août 1929, n 8) .

Le nom du membre honoraire Gabriel
Despland est lié à la loi instituant le droit
de vote pour lesfemmes dans le canton de
Vaud (photo ASL).Jaton, était membre de l Associat1GQ vaudQise pour
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Fédération vaudoise des jevnesses campagnardes. Gn retrouve sán nom
dms le fiüvre des Pwcks-verbaux de la FVJC, i propos de sa nomination en
qualité de membxe honoraire (XVII' assemblée générale des délégués,
36 janvier $936 k l ausanne). Magistxat, Gabxiel Bespland a acquü une
notoriété en faisant promulguer plusieurs lois. Selon Lè Gasgthr de E,èu­
seenne(k5=­16 avril 1961) la plus importante est celle introduisant le suf­
fra~ féminin. Dans le canton de Vaud, pour fia première fois en Suisse,
le principe a été entériné lors d'un vote populaire, en datè du 1" février

L'anecdote, démontrant qve le nom d'un membre ¹norauè fedére
e st lié à la loi cantonale instituant le droit: de vote poux les fèv e s ,
devrait faire plaisir aux adhérents à la Fédération vaudoise des jevnesses
camp~ a r des qui pourraient être enclins a se réclamer de tendances

1959.

féministes.

GYMNASTIQUE ET GRÂCE FÉMININES

dence.

Dès la fondation du mouvement, quelques responsables de la Fédé­
x'ation vaudoise des jeunessescampagnardes s'étaient proposé de ras­
sexnbler, par le ~ r t, l es femmes autant que iles ho~ e s . Pourtant,
d'aucuns souhaiteraient valoriser aujourd'hui les qualités typiquement
féminines des compétitr ices.

per ches le jeune campagnard une meHfieurç constitution physique,
celfie-ci aBant de pair avec lesexigencesrequises pèvr les ~s et rude
travaux de la terre, Avec.la pxesence de la fèmme comme membre
fédér é au mi6me titre que l'ho~ e , on a ~ ué p o u r eHe des compéti­
tions sportives en s inspirant des épreuves mascvKnes déjà existantes.
Lçs demoiselles ont pris dès loxs part h, quelques rèncontres d'athlétisxne
(cf. ehapitxe M ~ p h w 3è&~ @a.~adagesport+. B autres joutes, teHes
la traction à la corde et Ia lutte fédérée, sont, semble-t-il, par essence
destinées aux garons. Cert~ es personnes ont suggéré en conséquence
d'oHrir de nouveHes disciplines aux &es. Gn évoqué la grâce des mou­
vements, que la gymnastique féminine permettrait de mettre en évi­

Devenue première femme membre d'honneux de la Fédération,
C écile M~ n e t (née en 1939), active naguère poux'les commissions du

and Cherpilfiod et son frère André avaient eu i cceur de dévelop­

tir, du rallye, des an­
ciens, apprécierait par
exemple l ' in t roduction
d'exercices de gymnas­
t ique artistique ou d e
gymnastique r y thmi­
que sportive, à l ' inten­
tion des jeunes filles,
lors des f ê tes d e la
FVJC.

La sportive ¹ t ha lie Rieder a battu un record vaudois de saut en hauteur (photo F,
Fiaux).

Cécile Martinet, premièrefemme membre d'honneur de
k FVJC.
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Dès la création dc leur mouvement, cherchant à rassembler les jeu­
nes pays~ au sein dc ls. Fédération vaudoüse des jcunmses campagnar­
des, les responsables ont rencontre quelques réticences dans certains vil­
lages. Parfois, liçs habitants préfaçaientl eux contrée d'or i~ e à u x
x'égions plus éloignées quc 1 oxl. avait choislcs afin d organlscx' les i'ejouis­
~ccs ct lcs comp&tüQM sportives. Certes, la formule du giron ct la
répartition territoriale des activités étaient à même de responsabiliser au,
~ü m um les sociétés dc jeunesse chargées d accueillir Ç tQur de rgc dcs

arades venus d'ailleurs(cf. chapitre Le gî~, une f@e pour tous ks hahi­
tartts du aillée ). Pourtant, intéressés surtout par ce qui se passait chez
eux, quelques membres ne désiraicnt pas nouer ou intensifier dcs coxi­
tacts avec les jeunes établis dans d'autres localités rurales du canton.

LE CONSEILLER FÉDÉRAL ÉVOQUE LA SOLIDARITÉ

Les adhérents à la FV JC retracent quelquefois les actions de leurs
ancêtres, qui donnèrent lieu à plusieurs échauffourées mémorables. « Il y
a un siècle à peu près que les jeunes gens de La Chaux, pour avoi r
approché les filles de Montr icher de trop près, se sont faits proprement
rosser par les garçons dudit l ieu » notait le collaborateur de La Jeunesse
vaudoise (n 3, ju i l let 1983).

En 1921, à l'occasion d'une Assemblée générale des délégués de la
Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes, lors d'un banquet servi
dans la salle des Vingt-Deux Cantons à Lausanne, le conseiller fédéral
Ernest Chuard parlait des sociétés de jeunesses et de leur histoire. Tout au
long des siècles précédents, rappelait le magistrat, les garçons domiciliés
d'un village à un autre se considéraient réciproquement comme des enne­
mis. Au cours du v i ng t ièxne siècle, les jeunes agriculteurs du canton
avaient voulu instaurer entre eux une solidarité toujours plus grande. La
naissance de la Fédération, visant l'unité et l'entente entre les sociétés, en
était une preuve. La presse rendit compte des propos tenus par le conseiller
fédéral vaudois. « L'orateur félicite les initiateurs — particulièrement M
Jaton = du ~upement des jeunesses campagnardes pour échanger leurs
idées et S"in~ i r e mutuellement. C'est là un fait nouveau. M. Chuard
évoqué le tèxnps où quand les jeunesses se rencontraünt, c était po«
échanger dcs coups (...). Nous allons vers des temps meüBeurs » sc ré/ou »
sait le journaliste (cf. Feui7k d'Avis de Lausanne, mercredi 9 février 1921)

LA NAISSANCE
D'UN TR OPHÉE

A l'époque contemporaine, si
l'on assiste beaucoup moins à des
bagarres entre jeunes gens, il existe
en revanche des sentiments d'indé­
pendance dont se prévalent les vil­
~Cois quand ils décident d'Organi­
ser leurs fêtes. Par exemple, la sup­
pression du Giron de la Venoge,
décidée par les responsables de la
FVJC, a conduit la population con­
c ernée à mettre sur p ied un T r o ­
phée (cf. chapitre Unis pour la cam­
pagne et par lesport). Le 18 septembre
1959, au Café de la Tine à Ferrey­

Du Giron au Trophée (photo Pierre- re s , les représentants de plusieurs
Alain Pingoud), sociétés de jeunesses s'étaient ren­

contrés afin de perpétuer la f ê te
annuelle d e l 'a n c ien G i r on , à

laquelle les prédécesseurs régionaux avaient participé dès 1943. Les jeu­
nes ~ns de Villars-BQzon, L'Isle, Cuarnens, Moiry, Eclépens, Pompa­
@lis, La Sarràz et Ferreyres se trouvaient sur place lors de la fondation
du Txophée. René &armer (né en, 1937) fonctionnait en qualité de pré­
sidât pour la nouvelle organisation (cf. La Jeunesse vaudoise, juin 1979,
n 2).

La mise au point de cette manifestation annuelle n'avait certes pas
été récr é e par les instances dirigeantes de la FVJC ; celles-ci ont peut­
être toléré plus facilement l'attitude des habitants de la régián, les jeunes
gens et jeunes fiBcs ayant accepté parallèlement de maintenir leurs liens
avec la Fédéràxion. En 1992, actives ou en congé, les sociétés de jeunes­

Jura.
ses concernées étaient encore toutes rattachées au Giron du P ied-du­
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UN CHALLENGEEN COMPAGNIE DES «QUICONS »

de solidarité d~ d ' a u tx'es circonstances.

Lors des temps anciens, les j eunes d ' (3ulçns-sous-Echallens
n'avaient pas toujours recherché Ies principes de solidarité dont se sont
réclamés, dès 1919, les fondateurs de la FédMtion vaudoise des jeunes­
ses campagnardes.

Il existe à ce sujet une légende que des générations de villageois ùnt
racontée. Invités au château de Saint-8~ éi é my, les garçons d'Gulens
auraient ingurgi té, sans attendre les autres convives„ la to tal ité dçs
pâtisseries offertes. On dénommait celles-ci des ecouquons ». Depuis cet
épisode, les habitants du lieu sont encore appelés actuellement les equi­
cons~ (cf. Le Jeunesse vauduise, n' 3„juiBèt 1975 ). L'évolution du vocabu­
laire au cours des kges explique peut-être l épithète restée usitéç de nos
jours. Ç)goiqu'elle px'ésente un comportement opposé à celui dçs Suisses
se partag~ t l a s oupe au lai t de Kappel, cette aventure comique
n'empêche pas les « quicons » nes au XX' siècle de défendre des principes

Pourtant, tout en acceptant le bien-fondé de la Fédération vaudoise
des jeunesses campagnardes, quelques jeunes vexius d'Oulens et des
environs ont, proposé d'autres alternatives a l'organisation centralisée de
la grande formation cantonale. A la fm des années septante, des mem­
bres de sociétés suggéraient l'adoption de nouvelles structures à l'éche­
lon de leur région.

L'Union des jeunesses du Gxos=de-Vaud (UJGV) çst apparue en
1979. (3n serappel qu'une répartition géographique médite des activi­
tés de la FVJC (cf. chapi~ Un is puer la campagne et par k sport) avait eté
décidée en 1959, amenant la suppression du Giron du Gros-de-Vaud.
Un xnembre de la Socüté de jeunesse d'Qulens, nommé Rayxnond
Mani (xié en 1956) proposa unç réunion dës campagnards doxniciïiés à
Cheseaux, Daillens„Fey, Goumoens, (3ulens, Penthala » Penthéréa »
Police-Pittet çt Rueyres-Gpp~ (L a Jeunesse uaudoise, n 2, juin 1979)

et obtenir de mexïleurs bénéfices.

prédécesseurs 'de Raymond Manl s étaient illustrés au cours des
décennies quaxante et cinquante, pendant les fêtes du Giron du Gros­
de-Vaud, L l'occasion des joutes sportives. Outre la nostalgie de cette
époque, les jeunes de la contrée ressentaient le besoin de planifier leurs
soirées dansantes, certaines se gênant mu tùeBement, ayant été
jusqu'alois progr~ ees aux mêmes dates dm' plusüuxs villages di64­
rents. Avec une répartition ad~ te d e s bals, les couples se retrou=
vaient d'une soirée à l'autre k. chaque fois sur un nouveau site; par aiï­
leurs, les tenanciers pouvaient espérer attirer- une foule plus ixnportante

Les responsables de l 'U JGV avaient
prévu une première fête à Poliez-Pattet, les
11 et 12 août 1979. Selon un article paru
dans La Jeunesse vaudoxse(n 2, juin 1979), la

festition s 'apparentait p lutôt à un
« tour » d'une société de jeunesse (les jeunes
gens d'un village, sans passer par les ins­
tances d'un organe plus élevé, organisent
une fête pour eux-mêmes, à laquelle ils con­
vient parfois des amis domiciliés à l'exté­
rieur ).

Le président Philippe Gauthçy et l e
comité central de la FVJC avaient pris acte
de la création de l'Union des jeunesses du
G ros-de-Vaud. C ependant, i l n ' é tai t p a s

question de faire renaître dès 1979 le giron supprimé à la fin des années
cinquante. Les membres de l'UJGV durent en conséquence choisir une
autre appellation pour leurs réjouissances, qu'ils voulaient offrir chaque
année pendant deux jours. La manifestation a été désignée jusqu'à
maintenant sous le nom de « challenge ». Les responsables ont maintenu
lçs principales épreuves sportives fédérées, dont la lutte et la traction à la
corde. En tant que préfet du district d "Echallens, l'ancien président de
la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes Gilbert Vaney
acceptait volontiers des invitations pour se rendre sur les places de fêtes
du challenge.

Une union régionale.
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CONFESSSIONNELLEMENT N E U T R ES

Dcs questions d'ordre religieux ont été parfois avancées af in d'expli­

quer la fondation de l'Union des jeunesses du Gros-de-Vaud. La con­
quête bernoise n'a pas anéanti l 'existence des paroisses catholiques dans
la région. Des cures sont restées jusqu'au XX ' s iècle à la disposition dcà
habitants d'Echallens, Vi l lars-lc-Terroir , etc. Pourtant, les intéressés se
r éclament d ' u n e neutralité confessionnelle et aff i rment r echercher

comme ailleurs lc pr incipe de l 'amit ié pour tous, lorsqu' ils proposent
leurs fêtes aux jeunes gens et jeunes filles de la contrée.

Le président de la Société de jeunesse de Villarà-lè-Terroir Thierry
Pittet (né en 1971) rappelle que ses ~ a r ades, souvent de confession
catholique, sont devenus membres de la FVJC. La section a été chargée
d'accueillir, en 1992, les participants au Giron du Centre (cf. La Jeunesse
vaudoise, n 1 , j u in 1 992). Raymond Mani souligne encore que la
Société de jeunesse de Vi l lars-le-Terroir est venue rejoindre la grande
formation cantonale par le t r uchement de l ' U n ion des jeunesses du
Gros-de-Vaud, ayant d'abord adhéré à cc groupement régional, avant

de solliciter une incorporation dans la Fédération vaudoise des jeunesses
campagnardes. L ' appartenance des sociétés aux deux o r ganisations
n'est plus rare de nos jours. Cet état de fait, disent les responsables de
l'UJGV, devrait contr ibuer à st imuler l ' ami t ié et la solidarité dans la
contrée entre toutes les sections de jeunes.

L'INDÉPENDANCE DANS LA RÉGION DE L'AUBONNE

Certains villageois préfèrent renouveler des festivités entre eux, et ne
recherchent pas la compagnie d 'autres personnes. Sur la base de «
principe, des sociétés de jeunesses établies dans la région de l 'Aubox

ixie

ont décidé de mettre au po int chaque année leur propre gi ron. A f
ixi

d'~ m e r ç l ~ ent l e u r indépendance, en particulier vis-a-vis de la
Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes, les responsables da »
la cantréè de l'Aubannc ont prescrit pour les sociétés participante> «
leurs xnexnbres la non­appartenu,ancè obligatoire au groupement canto

La fondation du Giron de l 'Auboxme est survenue en 1950. Les pr
miers organisateurs, dont Hans Brügger (né en 1925) dc Montherod~ e

Pierre Haxtmann (né cn 19$1) de Saint-Livres invoquent l-s
rendus plus faciles entrç jeunes qui habitent tous dans la même régian.
En outre, les générations sucçeààivci se connaissent, la vie villageoise
favorisant les rencontres. A l a c a m pagnç, l ' ananymat n ' ex iste pas
comme dans les localités urbaines. Lès membres du Giron de l'Aubonne
cherchent à préserver une atxnosphère familiale qu'ilà craignent de nc
plus trouver, s ils participaient aux sorties conviviales èt joutes sportives
préconisées par la Fédération cantonale. eLes fêtes de la FVJÇ P EHes
sont trop imposantes, et beaucoup dè membres sont des inconnus pour
nous » a8irment dàs viHageols doxnxcihés près du cours de l'Aubonne,
qui préfèrent les festivités spécialement offertes dans leur contréc par
des ~ pro c hes (il n 'existe toutefois pas d'opinion unanixnç sur la
question et les jeunes de ViHars-sous-Yens, par exemple, ont quitté le
Giron de l'Aubonne. Hs sont actuellement affiliés à la Pédération vau­
dolse dcs jcuncàscs campagnardes; la section dc Monthcl'od a obtçxlu
quant à elle une dérogation. Ainài que le rappelle son président Philippe
Légeret (né en 1970), la société a miintenu sùn appartenance au giron
léglonal ct dcmandc àon adhcsion au groupcmçnt cantaxlal).

Peut-être y a-t-il corrélation entre le sens paysan de la souveraineté
et le comportement de ces gens qui désirent célébrer entre eux leurs pro­
pres fêtes. L 'hoxnmc terr ien veut rester le maî tre et ressent souvent
comme une ingérence une décision prise ailleurs que chez lui (au sein
d"un même giron fédéré se retrouvent des sociétés dont lcs viHages sont
particulièrement éloignés les uns des autres).

En 1993, Frank Nussbaum (né cn 1970) de Saint-Livres avait convié
douze sociétés de jcunesscs xnembres du Giron de l'Aùbanne, pour les
réjouissançes ~ ucHçs prévues dans sa localité. On attendait la venue
des garçons ct flHes de Sàint-Livres, Yens, BaHcns, MoHens, BéroHc,
Bière, Saùbraz, Saint-Oyens, Fechy, Saint-Prex, Montherad et Pizy.
Année après année, l'organisation çst attribuée à tour de rôle à une nou­
velle société, qui se Charge du travail sans avoir fait acte de candidature.
Ainsi, observe Alexandre Hartmann (xié en 1962), « les garçons et Cilles
répartis dans toutes les sections sont certains d'assumer un jour la res­
ponsabilité de la fête ». Les membres ne s'occupent pas des tâches, habi­
tuellement dévolues aux adhérents à la FV JC, pour l 'établissement des
terrains de football au des aires destinées à l'athlétisme. La traction à la
corde, mettant aux pr ises des équipes de cinq t i reurs, est la principale
Joute que maintiennent les participants à ce giron indépendant.

nal.
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A6n d' cémenter lcs rencontres entre axnis dcs socxctcs dc jeunesses
et lacopulation,lcs organisate~ pxéparent des soirées ~a n t es. Ils

•

présent o~ , pl u tô t que dès compétitions sportives, des exexcicès
marqués par l humour. Bcs dxstractions> semblables kL ceHcs Qgèrtès lors
dcs @JCUx sans frontièrcsw, sont .appréciées pax" lcs jeunes de l endroit
B'aucuns souhaüeraient imiter les concours de brouettes, donnant lieu
à des chutes diverses, que l'on propose chaque année lors de la vogue
genevoise de Bardonnex. Des idéès peuvent être également trouvces en
s'inspirant de la course aux mufs p~e , une épreuve bien connue des
sociét& .de jèunesses, dans les viBRges vaudois (après unc quête, les jeu­
nes rép~xssent l ies Qèufs obtenus Ru long d un, parcours ~ label i l
s'agit de les xécupérex le plus rapidèxnent possible),

S'ils mcherchènt les si~ o n i Cocasses, les xnèrnbxes du ~on indé­
pendant se réèrent encore, c~ e l e s adhérents h la ~JC, aux tradi­
tions séculaires. X)es éprcuvcs dc & ont été proposées tous lcs ans dans
la région et lcs coutumes en usage sont les mêmes que ceHes observées
pendant les abbayes. Des dèmoisellès d'honneur accoxnpagnent les
meill~ c o mpétiteurs ]orsqu'ils rççwvent leurs couro~ (c f . « XIX<
Giron des jeunesses de l'Aubonne h Villars-sous-Yens~„Feuille d Nuis de
Xassmne, mardi 17 juin 1969). Ço~ e p oux la plupart dès fêtes céle­
bréès dans le canton, Iles représentants des autorités sont conviés. Les
jeunes du s t r ict de l 'Aubonne ont invüé si plusieurs rcpxises le préfet
Jean-Pierre Collet (né en 1925).

En se rapprochant de la cité de Çalvin, lè visiteur découvre des>tes~

offertes encore sux le territoire vaudois, qui rappeBent la défunte Fédé
xRtlon gcnèvoise dcs sociétés dc jeunes',rive gauche ~e ct Rh~n '
Bans le ~tr iât de Nyon, depuis plusieurs décennies, des jeunes mettent
au pomt dès cortèges Geuris Lè secrétaxrè central de la ~Ç ~ch

e (né cn 1957) rayée, apr& consultation desarrives dc son
gmupemèn t, les contacts établis dès le 26 mars 1939 entre les sociétés dc
Jeunesses du district de Nyon et la Fédération vaudoisc dcs Jèuncss~
campagnardes, Pourtant, L partir de 1944, un giron séparéétait cons~

tué <éunis jusqu'ix aujourd'hui sous lès auspices de la Fédération de

C HARS FLEURIS COMM E À GENÈVE

nfluenee genevoise dans la région de La Côte (propriété I. Chevalky, Saint­
George).

Jeunesses du district de Nyon (FJDN) les membres ont projeté de fêter
leur jubilé en 1994, la ~è anné e que celle du septante-cinquième
anniversaire de la FVJC.

La proximité du canton de Genève èt l'existence d'une fédération
aùtrefois active au bout dn lac expliquent grandexnent l'essor de ce giron
p~i~ è r dans le district de lyon. Loxs des années suivant la fonda­
tion dè la FJBN, les je~ q u i disposaient de peu d'o~ i ons pour se
dis~ire occupaicnt volontiers leurs loisirs en ~ m ~ ~ t des chars
èuris. Avec les amitiés tissées par Hector Hron h Genève les membres

de la FVJÇ n'avaient pràbàblemènt pas émis d'opposition quant a la
Présence d'un nouveau giron sur le territoire de La Çote. Les jeunes dè
lyon et des environs ixixitaient en fait des activités qui étaient.
Jusqu'alors principalement l'apanage des Genevois.

r
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Le prudent de la FJDN„Pas' B o rgeaud (né en $967) ~ e quc
le giron permet de concentrer dans le canton les derniers chars décorés
avec des Beurs naturelles (cf. 24 Hues, 29 juin 1992). Au début de la

décennie nonante, des sociétés de jeunesses établies à Trélex, Givr ins,
Genolier, Le Vaud, Bassins, Gland, Eysins, Founex, Coppet, S~ t
Cergue, Cheserex, Giàgins, Crémier collaboraient aux travaux dc la
FJDN.

Pour la mise au point des cortèges fleuris, les capacités manuelles des
jeunes gens sont appréciées. Les garçons arrangent les bases des chars,
en util isât des çhaàsis d'anciennes automobiles. Les membres des
sociétés de jeuàcsscs„souvent aidés par d "autres viii~ o i s , consacrent
de longues heures afm dc pré~rcr lcs décorations florales destinées aux
véhiçules qui circuleroàt pendant le cortège. Les engins ainsi conçus
parçourcàt la loMité oïl sc déroule la fête sous les regards d'un jury.
Par«ni les sociétés, chacune cherche à supplanter l'autre. L'o r ig inalit
doit entrer en ligne de compte pour le choix d'un thème (les Beurs plai­
samment disposées permettent de fa ire r 8 M à çe a u x t r avaux de l a
vigne et les ~ g em en t s var iés préseàteàt autant d 'al lusions aux aspi­
rations des humains ).

Un tel travail, de longue haleine„rend pcut-être ~ l ç i le le recrute­
ment des bénévoles. Dans la région, oà r essent la èoàcurrençe des
autres distractions offertes (piscine, dynastique,football, karaté, ctc.).
Ces nouvelles activités sont apparues avec l'urbanisation des localités
campagnardes.

Peur~t , la beauté du spectacle attjrc des pclsoànes issues de tou­
tes les catégories de la population. Durant quelque cinquante années>
la traditün est restée. Le succès ai e , d c s ch~ c o nçus par la jcu
nesse ont été engagés dans plusieurs autres çortèges (Fêtes de Genève>

Fêtes des vendanges h Morges, ctc.). Dès lors, dans l"esprit des orga­
nisateurs d'uà ~oà dc la F JDN, la venue du public constitue le vcrl­
tablc 'càJeu dc la mal l l fcstatloà. Lcs contacts avec l~cxtcrlcur l lc dot
vent pas se limiter seulement k l'accueil dcs autres ~ i ét& de jeunes
ws ~i sont étkbhes eà dehors du district de Nyon. Toutefois, cà par
ticipant au spectacle, les jeunes de la coàtréc saisissent l'occasion dc
fraterniser et ils invitent aussi pour leurs festivités dcs garçons et fl cs g

' habitant d'autres régions. Les adhérents aux sections fédérées oàt
rejoint quelquefois leurs camarades àyoààais. Pascal. Borgcaud ct sc '

is de la Société de Trélex envisagent dc faire acte de ~ d i datur ­

rents.

Tout au long de ce texte, nous avons rappelé que l'urbanisation dans
les campagnes avait eu des incidences sur les occupations des sociétés de
jeunesses. Marraine, en 1921, du drapeau de la FVJC, la Fédération
gcàevoise des sociétés de jeunesses, rive gauche Arve et Rhône a cessé
d'exister, après la célébration d'une dernière fête, à Bernex, en 1969.
Au seuil du XX I ' s i ècle, il existe encore quelques groupements de jeu­
nes, établis par exemple dans les villages de Bardonnex, Atheàax et Car­
tigny. A l ' époque des contacts noués entre Hector Bron et Jean-Pierre
Duçhosal, les fêtes avaient l ieu régul ièrement à Q à ex , Soral , Perly­
Certoux, Confignon, Avul ly, Laconnex, etc., organisées par les sociétés

Sur l'ensemble du terr i toire genevois, entre 1945 et nos jours, plu­
s ieurs associations de j eunes campagnards ont d i sparu. Pendant l e
même laps de temps, on a construit de vastes immeubles, destinés au
logement des gens qui exercent leur métier en vi l le. Recensant naguère
dcs personnes occupées aux travaux de la terre, la commune d'Onex est
à présent presque totalcxàent urbanisée. Ceux qui ont assisté aux fêtes
delà J'cuàcsse geàevoise au début du siècle ne reconnaîtraient probable­
ment pas la localité aujourd'hui.

Ces çhaàgemcàts importants ont plovoqué la disparition de la Fédé­
ration geàevoisc des jeunesses, rives gauche Arve et Rhône. Cependant,
les vét~ s d u g roupemcnt cantonal sont encore nombreux et appré­
cient les retrouvailles. Un ancien maraîcher, René Gumy (né en 1927)
présidait en 1992 le Groupe des anciens, une formation fondée avant la
8ccoàdc Guerre mondiale à l'iàstjgatioà dc Jean-Pierre Duchosal. Les
mutations dans la camphre n'ont pasàui aux rencontres amicales, et
beaucoup de fédérés gcnevois coàtiàucroàt h se réunir, çomme par le
passé, tout au long de leur v ie.

UNE ULT IM E FÊTE EN 1969

la FVJC, L ' engouement pour la fête conduit d ' i nnombrables person­
nes à devenir membres de p lusieurs mouvements de jeunesse diffé­

locales.
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I,e journal
regète les aspirations des jeunes

L'UNITÉ ET L ' I N DÉPENDANCE

Dès la fondation de la Fédération vaudolse des jeunessescampa.des, les jeunes gens ont eté cu lé s dans la recherche d"une vie
harmonLeuse en Çompagme de leur entourage. Les prmclpes tels qu
l"unité, l ' ~ t i é , l a sol idarité, représentent autant de moyens pour

Toutefois, certatns préfèrent avant tout l ' indépendance. Celle-cin'est pas incompatible avec la notion de responsabilité.

Kn date du 15 décembre 1900, .un nouvel hebdomadaire était pro­
posé aux jeunes du canton. I.e rédacteur responsable Auguste Mérinat
(1877-1959) présentait sa publication Lc Jouisseuumbisè en sp~ant
qu'il s'a~ t de « «l'Grgane oBiciel et feu¹ d ' avis des sociétés de jeu­
nessè du Canton de Vaud ».Jusqu'en 1902, Auguste Mérinat écrivait
son journal à Gnon et le faisait imprimer à Lausanne. En plus des
comptes vendus sur les fêtes organisées par les jeunes gens, les articles
consacrés à la vie régionale et cantonale, on trouvait dans ee périodique
des nouveHes sur l es ~i tés suisses et étrangères. Peut-être le ac ­
teur, qui avait fréquenté auparavant la Faculté de choit, pensait-kl déjà
exercer la profession de journaliste. En e8et, Auguste Mérinat eut
l'occasion de coHaborer a d "autres journaux au cours de sa carrière.

atteindre èet objectif.

DE LA GLÈBE À LA FÊTE

On pourrait se demander si le président de la première Fédération
des jeunesses vaudoises ne devrai t pas ê t re considéré aujourd 'hu i
comme le véritable fondateur du grand rassemblement des sociétés de
jeunesses campagnardes dans le canton de V a ud . A u g uste M ér inat
avait eu le dessein de promouvoir un tel mouvement.

Fer de lance de l'Association présidée dès 1919 par Albert Jaton, le
nouveau périodique des fédérés, dénommé lui aussi La Jeunesse vaudoise,
a reflété jusqu'à aujourd 'hui les mutat ions dans la société rurale. Au
début des années vingt, ce journal donnait des articles sur les besoins
particuliers des jeunes qui étaient confrontes à des problèmes profes­
sionnels, consécutivement à l 'exode rural. Le contenu éducatif préparé
pour les lecteurs de La Jeunesse vaudoise à l'époque d'Albert Jaton,
l 'exhortation au respect des valeurs patriotiques, l 'encouragement à la
pratique du sport , etc. , représentaient autant d 'arguments favorables
pour rassembler les jeunes au sein d 'une fédération. On a vu que ces
principes et les objectifs ~ par l es responsables de la FVJC rencon­
traient l'approbation des autorités. La fondation de la Fédération vau­
doise des jeunesses campagnardes corrçspondait à une nécessité pour la
soèiété de l'époque et le contenu rédactionnel de La Jeetusse' un@4i>e
répondait à l ' a t tente des lecteurs. Toutefois, l 'évolut ion de la FVJC
jusqu'à ces dernières années a montré la prédominance de la fête sur les
autres considérations d'ordre professionnel ou civique. Tout empreirit
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qu'il soit du sens dc la responsabilité, le pxincipe de l'axnitié joyçusc
observé aujourd'hui rejoint semble-t-il, dans une certaine mesurç, les
conceptions émises au début du siMe par Auguste M~ at. S i l "on se
p&occupaü beaucoup du sort de la campagne vaudoisc et des travaux
de la glèbe a la fin de la première Guerxe mondiale„ l'époquc actuelle
incline davantage, une nouvelle fois, i la douceur dé vivre.

auteur célèbre de pièces de théitrè populaires. Franl« Bésuchet (1911­
1984) dé Mathod se chargeait dç la rédaction du journal pçndant les
années diBiciles de la Seconde Guexre mondiale.

Le président de la FVJC, qui assumait aussi un rolé d'éditeur, mit
plusieùrs rubriques à. disposition des çoBaborateurs dc La Jeunesse vau­
doise. Ktudiant alors l art vétérinaire, Hector Broxi donnait lui-mêmç
dçs textes consacrés aux problèmes rencontrés par les éleveurs (citons
par exemple l'article titré « Maladies des basses~ours » paru cn septem­
bre 1921).

8~ d o ute afin d'augmenter lc bagage culturel des jeunes gens,
d'autres sujets étaient également abordés, et des epigistes » sollicitaient
pour cc faixc des çntretiens auprès de personnalités. Un futur rédacteur
a Lu V

*erre vuudoise, Francis Gaudard, rencontra, pour l'organe o%ciel
« lcs fédérés, dcs cclcbrltcs Russl diverses que MRurlcc Hayvrard (1892=

1956), l'auteur h. la mode de revues lausannoises dans les années vingt,
le poète et juge fédéral Virgile Rossel (1858-1933) ou encore Edmond
Jaloux (1878-1949) de l'Académie française, qui laissa des écrits sur

Le nouveau journal des fédérés est apparu pour la première fois le 20
mai 1920. A insi que le re lève Fr itz Blaser dans son ouvrage int i tulé
Bibliographie de la Presse suisse(Bâle, Birkhauser, 1956), la périodicité du
journal n'a pas été régulière au cours des ans. La publication était men­
suelle de 1920 à 1938, ainsi qu'entre 1945 et 1946. Pendant les années
d e guerre et ce l les qu i o n t
suivi jusqu'à nos jours, la fré­
quence de parution est deve­
nue plus occasionnelle.

Les premiers numéros de
La Jeunesse vaudoise étaient
imprimés sur un papier iden­
t ique à c e lu i des j o u r naux
quotidiens. Quelques jeunes
gens ont fait leurs premières
expériences j ou r n a l ist iques
en publiant des articles dans
l'organe officiel de la FUJC,
Parmi les collaborateurs, on
retrouve le nom d'Albert Ver­
ly, celui qui allait devenir un

LRusannc.

UNE LECTURE DU JO URNAL DE C AROUGE

Qn ne trouve pas un véritable pendant de LaJeunesse saudoxse sur le
territoire du canton dé Gencve. Toutefois, les membrçs de la Fédération
genevoisc publiaicnt au début du siècle leurs articles dans Le Carougeeis,
un périodique devcnù, dès le 1~ juillet 1919, leJournalde Cameret de la
Èiue Gauche, Le dernier nommé porte cn sous =t itre la mention ~Gr~ e
officiel de la Fédération des Sociétés deJeunesses - Rive Gauche ». La
lecture de cette feuille, bimensuelle puis hebdomadaire, apportait dcs
infox'mations locales, qui n étaient pas toutes destinécs aux associations
dç Jcuncs campagnards.

Cependant, leJournal de Carnage présentait des annonces concernant
les fêtes a venir et des comptes rendus sur l'ensemble des activüés de la
Pédératün genevoise des jeunesses. En date du 24 avril 1921, un xedac­
tcur évoquRlt d Rutrc pRrt IR licccssltc d @entrer eïi relRtlons sulvlcs Rvcc
les amis vaudois ». Le 14 mai 1922, litron encore dans le même périodi­
que, des représentants de la FVJC étaient invités à Bcrnex, R6n d assis­
ter h la présentation d'un nouveau drapeau.

Des manifestations du moder­
nisme, avec un « look » de « La Jeu­
nesse vaudoise » remanié au cours
des années.



La jeunesse vaudoise, compagnon fidèle

par Philippe Gauthep, président d'honneur de la FVJC

revenir en arrière sans décevoir.

mcntaixcs, tout cn ~ inu ant la. charge firiineière.

Fondée la mMe axmée que la ~ C qui l ' a générçe, La Jeunestn vaudoise est
devenue un t&xlalIl qUi a, su 8 op t e r ca n n e n t Run b esoms du xnQxncxit. Par
exeniple, dc ma/en d mfarxBation csscnticHcxncnt h XHSposition du jeune paysan it
ses débuts, elle s'est donnée les armes d'une force de soutien moral et la, jeunesse
pendant les graves çriscs de la premih'e moitié du X x' siècle. Ses responsables,
généralcmcnt or~ sé s en comité de rédaction au faisant parfois ceuvre soHt~
lui ant toujours apporté leur savoir, lear conviction et Surtaut leux ¹ xmc volonté.

ePCU 1mportc que tu sois 6Hc ou ~g ain, ~ ndc Qu pcttt, brune ou blond, jeune
ou moins jeune, étudiante Qu terrien, secrétaire ou m~ cie n , je souhaite avant
tout te rencontrer, t' informer, te divertit' et te p~ . V e y tns le début, je suis 6dèie
au poste; je publie avec dévouement et plaisix' les do lo ns , procks=verbaux et
autres comptes rendus des assemblées et ~ if e s tatians: dc là Fédération qui Xnïa
donné le jour. Afin de rester digne d'elle, de tout. temps on m'a choyé, dorlote,
bichonné, fignolé et mémé modernisé... .N'hésite pas li t'ekprixner dans mes colon­
nes ! Tu peux aussi me rendre intéressant, enrichissant ou simplement varié... »

Cet acte de foi, extrait d'une lettre ouverte publiée en janvier 1985 sous la
plume d'un Comité de rédaction fraîchement structuré, scéHait un tauxèant amorcé

la 6B des annéei sept~ ; époque où la responsabHiité était assumée pax lcs vice­
p~ en t s Qentraux(rédaction poux l'un et publicité pom' l'autre), Faute d'organi­
àation suKsantc, on,se Contentait de nc publier que textes of6ciels, procès-vçrbaun
cv comptes rendus. Plus d'un diront alors que le journal n'était devenu qu *une

fe~ d e r ésultats et de yubheite sans ~d int é rê t.
Fort dc cc constat„René &armer, membre d'honneur, s'~ai~t pour

l'occasion Jean-Marc Gàudin et Ragér Michot 8' ~ à appor ter une diversi6­
Càtian bienVenue par la eréàtian de BOuVeHes Xuln iquëS. Rntre autXes, iïLR FVJC h
t iravcrs aes sociétés~, permit aux jeun~ féd é rées de se p~ n t c rï ce qui est tou­
jcïurs le cas aujourd'hui. Le succès ~t ré pau s si le Comité central h avaHsex'
cette ucom~ on d e d iversi6cationv.

Ces nouveautés enrichircnt la qualité et le volume du journaldont les pages Sc
multiplièxent, se parant de Bombxïeuses photos. NauveHe soHicitude aussi paur la
tr6orcüe fédérée où les eh~es augxnentèrent dans la mémé proportion que l'mté­
rkt des leeteurS. Cependant, deVant le SUCCès Cnregistréï OB Be pOUVàit décemment

Un nouveau. coup de pouce fut B~ ~ re a6n de réduire les &aïs de production
~ al t é rër la qualité dc- la publication. NouvSHç étape qui conduisit à la mise sur
pied en 1984 d'un èoxnité de rédaction, Structuré sous la houlette de Claude-André
Mani, prudent, et du soussigné, responsable te~que, mie équipe composée des
délégués du bureau 'central ct dc chaquc giron, ainsi que d'un photographe (Pierre­

Pingaud taUjGurs cB poste cri 199S) 8'cat attcléc K appartcx' des atouts supple

C'est ainsi qu'Cn vue de simpH6er SR mise en page, La jeunesse vaudoise a subi un
véritable bain dc jouvence, r~ iss i n t .de moitié et épaississant d'autant, soit pas

sant de A3 au format A4. Mesure qui ~ t de n e l ivrer h l'imprimeur que des tex­
tes caHbrés ct mis en page où seuls titres, photos ct pavés publicitaires restaient h
compîïser Q11 k msérer. Opcratlon pas factlc k gérer~ lcs dé4Uls lxnposés anx fournis
sevra de matière n'étant que dif6cilcment respectés.

L'espxit ouvert de ce groupe de rédaction à autorisé Une. diversi61cation cons­
tante et intense d'articles souvent. richement iHustrés. Lcs lecteurs découvrirent k
nouveau des textes de fédérés de tout bord consacrés 4 des expériènces persanneHes,
des voyages, des exploits ou autres activités de la jeunesse, ainsi que des anciens.

Offrir de l'infarmatian et du divertisscmènt, tel était devenu le but de LaJeunesse
xïcmtoise. Détente aussi, preuve en sont les quelques revues de 6n d'année en photos,
dont les légendes ont incité le rim... surtout de ceux qui n'en étaient pas les vedet­
tes I L'apothéosefut certainement lé numéro spécial distribué tat le matin lors du
dernier dimanche matin de la Fête càntonale de Bretigny 1988.

Ces innovateurs n'ont probablement ncn inventé. Comme leurs prédécesseurs,
Hs ont veglé à- ce que le journal reste un compagnon 6dèie ï demeure un l ien
attrayant pour un public jeûné ou resté jeune par.son état d'esprit, dané Unc Fédé­
ration en constante évolution. Aujourd'hui, hx pluyaxt de ces derniers pionnièrs ont
passé la main. Ils ont laissé là ~ ure a des forces nouvelles, phis proches de ht
décênnic active dc la Fédération des axmécs nonante. QB pas de plus a éte franchi
par Vinformatisation de la gestion et de la mise en page

Pour conclure, entre autres évolutions, La Jeunesee vnek tise aura offert, fer Lise
Chanson, responsable du Comité de r~ i o n depuis 1990, la première présidente
d'une csommissian de la FVJC.

Les ~e sdu eoïnitedemdection de aLaJeunesse vaudoise en I9È8. Begauehea droite, Lise
Chansïnt, Cendre h k n i et Phitippe G~ (ph oto Pierre-Ahan Pingoed).

'I s

Lausanne, le 9 février 1993
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ments cantonaux.

Sï~ Qns 1 cxïstencc d une ~ e ÇgJsïïagggg g~gssïgg quï paraissait
irrégulièrement, i l ' occasion de l 'une ou l 'autre fête annucHe de la
Fédération. Kn s'inspirant de l'o~ e v audois pour titrer son journal
d'une façon comparable, le rédacteùr domicihé au boùt du lac voulait
peut-être faire allusion aux liens d'amitié qui unissaient les deux mouve­

Le numéro annuel daté du 13 mai 1923 contient un art icle de l'écri­
vain Georges Verdène intitulé <Jeunesse.' », d~ l e q uel on d a r ne
ll, cnthousiasmc de l auteur qui Roque paï' sa verve lcs cortèges ct autres
liesses. Une description des villages campagnards genevois est offerte
dans la même livraison ainsi qu'un rappel du pa~ge des devanciers.
La toïnbe de Philippe Monnier se trouve à Cartigny.

etc. Pierre-Alain Pin~ (né en 1957) de Ferreyres, ceuvre en tant que
photographe. Il dispose d'aùtre part d'une expérience dans le domaine
journalistique,ayant travaillé en qualité de correspondant pour le Jour­
nul dt Cessoney.

UN TITRE OPPORTUN

Le titre, Le Jeumsse smuibise, sied particulièrement à la publication,
en ee sens que ceHC-ci a re6été, depùis le début du siècle jusqu'à nos
jours, les aspüations dès. forces vives du pays, les réalisationi, lès succès,
les joies, les excès de la jeunèsse. Au-delà des fêtes et ripailles constam­
ment rappelées dans le journal, on voit pourtant se proBer en parallèle
le sens de la responsabihté, qui est le meilleur atout du citoyen dans sa

LES VOYAGES DE LA JEUNESSE

La statistique déjà citée, établie par la commission des archives de la
FVJC, révèle les fréquents voyages entrepris par les sociétés de jeunes­
ses vers les pays d 'Europe, vo ire d ' ou t re-mer. Les responsables de
soixante sections déclarèrent s'être rendus récemment avec leurs amis
dans des contrées d'Amérique, d 'A f r ique ou d 'Asie. Seuls les membres
d'une société s'étaient contentés d'organiser leur sortie annuelle sur un
site de leur pays. Après la Seconde Guerre mondiale, les jeunes gens
commençaient d ' i n tensifier leurs déplacements, et q u e lques fédérés
publiaient leurs reportages dans La Jeunesse vaudoise. Le président de la
FVJC G i l ber t V a n e y a v a i t d é couvert pa r e x emple l e D a n emark
(novembre 1955, n 8 ).

Le journal de la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes
présente, tout au long de la collection, la vie et l ' h istoire des sociétés
membres. Aujourd 'hui , un cahier des charges détaillé est mis à disposi­
tion des collaborateurs. Ceux-ci doivent « éviter les prises de positions
politiques et religieuses ». Une place importante est prévue pour les pro­
grammes des fêtes et les proclamations des résultats sportifs. Des corres­
pondants, membres de la FVJ~C, sont désignés afin de « couvrir » les acti­
vités prévues pendant les qu,âtre girons.

Lcs pexsonnç'.s appeléès à, remettre des textes disposent de consei»
utiles qui aident pour la ra t i o n d ' un t i tre accrocheur, l'écriture«

ïcle, le choix des photos, la composition d'une légende original~
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DATES D ENTREE DES SOCIETES A L A F U JC

Les sociétés inscrites en càractères italiques sont les jeunesses qui ont
pris part h l'àssembléç constitutive du 24 mai 1919 et qui ont par consé­
quent le titre de membre fondateur.

A
Aclens 1919
Agiez 1919
Assens 1919
Aubonne 1919
Apples 1920
Avants (Les) 1946
Arnex 1959
Abergement (L') 1991

+ Ä
L SM4 4

J

L

Bretonni7ves 1919
Blonay 1919
Belmont-sur-Lausanne 1920
Bretigny 1922
Bavois 1930
Belmont-sur-Yverdon 1931
Bercher 1941
Bioley-Orjulaz 1943
Baulmes 1972
Bussy-Chardonney 1974
Ballai~es $977
Bussigny 1980
Le Brassus 1984
Bioley-Magnoux 1986
Bottens 1987
Bettens 1991
Bullet 1993

B
Bofflens 1919
Boulens 1919
Brernbiens 1919

(Bremblens-Romanel 1979)

Chevroux 1920

C
Chapelle-s/Afoudon 1919
Croc 1919
Constanttne 1919
Corcelles-sur-Chavornay. 1919
Chardonne-sur-Vevey 1919

Chavannes-le-Veyron 1920
Colombier-sur-Morges 1920
Curtilles 1920
Chavannes-Renens 1920
Cronay 1920
Chevroux 1921
Chalet-à-Gobet 1921
Château-d'CEx 1929
Clarmont 1935
Cottens 1935
Cuarnens 1935
Claie-aux-Moines (La) 1938
Chaux-sur-Cossonnay (La) 1941
Cossonay 1942
Cugy 1942
Champvent 1947
Corcelles-près-Payerne 1957
Corcelles-le­Jorat 1961
Châtillens 1969
Charbonnières (Les) 1971
Chevilly 1972
Carrouge 1978
Cheseaux-sur-Lausanne 1983
Chavornay 1990
Champagne 1990
Chavannes-le-Chêne 1993

Zones d'implantation de la Fédération
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D
Denges 1919
Dizy 1919
Donneloye 1920
Devens-sur-Bex (Les) 1921

Grandcour 1959
Giez 1975
Gilly 1983
Granges-Marnand 1986

Dommartin 1941
Daillens 1942
Démoret 1946

E
Echandens 1919
Escherins-La Croix 1919
Ecublens 1920
Etoy 1920
Epesses 1925
Epalinges 1939
Eclépens 1943
Echichens 1981
Essertines-sur-Rolle 1983
Ependes 1990
Essertines-sur-Yverdon 1991
Ecoteaux-Maracon 1991

F
Fore/-Lavaux 1919
Fiez 1921
Fontaines-sur-Grandson 1936
Froideville 1943
Ferreyres 1959
Fey 1988

G
Glion 1919
Goumoëns-la-Ville 1919
Gryon 1919
Grandvaux 1920
Gollion 1935
Grancy 1935

I
Isle (L') 1959

J .
Juriens 1977

H
Hermenches 1919
Henniez 1920
Huémoz 1921

L
Lonay 1920
Lavigny 1920
Lovatens 1920
Leysin 1922
Lignerolle 1926
Lussery-Vi l lars 1941
Lavey-Châtel 1945
Luins 1971
Longirod 1973

M
Molondin 1919
Monts-de-Pully 1919
Morrens 1919
Montpreveyres 1919

(Montpreveyres­
Les Cullayes 1992)

N
Naz 1919
Neyruz 1977

Preverenges 1919

Montblesson 1941
Moiry 1943
Montcherand 1946
Montagny 1964 .
Montherod 1971
Mont-Ia-Ville 1974
Monnaz 1982
Montricher 1982
Les Moulins 1986
Mont-sur-Rolle 1987
Les Mosses 1989
Marchissy 1989
Missy 1993

O
Orzens 1919
Ollon 1922
Ogens 1930
Oulens 1941
Orny 1972
Onnens 1980
Orbe 1991

P

Puidoux 1919
Payerne 1919
Pailly 1920
Palézieux 1920
Penthaz 1920
Paudex 1920
Penthalaz 1920
Prilly 1921
Posses-sur-Bex (Les) 1923

S
Sugnens 1919
Savigny 1919
Sédeilles 1919
Savuit-sur-Lutry 1920
Saint-Sulpice 1920
Saint-Cergue 1920
Saint-Cierges 1920
Sullens 1920
Sévery 1935

Romanel-sur-Morges 1919

Planches-du-Mont 1933
(Fusion avec Petit-Mont en
1977 — Soc<etc Mont sur
Lausanne )

Pampigny 1935
Petit-Mont-sur-Lausanne 1937
Pomy 1942
Pompaples 1947
Praz (La) 1951
Peyres-Possens 1952
Peney-le­Jorat 1959
Prangtns 1975
Poliez-Pittet 1990

R

Rueyres 1930
(Rueyres-Oppens 1990)

Romanel-sur-Lausanne 1933
Râpes (Les) 1946
Reverolle 1946
Ropraz 1949
Rances 1972
Rossinière 1973
Russille-Les Glées (La) 1985
Romainmôtier 1988
Rougemont 1990

Maracon 1919
Montmagny 1920
Mézières 1920
Mathod 1921
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U
Ursins 1919

Tolochenaz 1937

Sarraz (La) 1938
Saint-Saphorin-s/Morges 1951
Suchy 1960
Seigneux 1966
Saint-George 1982
Senarclens 1987

T
Treytorrens-par-Payerne 1920
Tartegnin 1920
Trey 1920
Thierrens 1920

(Thierrens-Correvon 1987)
Tuileries-de-Grandson (Les) 1951

Vufflens-la-Ville 1920
Vers-chez-les-Blanc 1926
Valeyres-sous-Rances 1935
Villars-Bozon 1935
Villars-Lussery 1941
Vulliens 1946
Villarzel 1951
Vufflens-le-Château 1952
Villars-le-Comte 1960
Vaulion 1962
Valeyres-sous-Montagny 1964
Vuarrens 1982
Villars-le- Terroir 1983
Vallorbe 1985
Vucherens 1986
Villars-sous- Yens 1987
Villars-Bramard 1992

1919

1. — Président

3. — 2' Vice-président
4. — Caissier
5. — Secrétaire

V
Vullierens 1919
Villars-Mendraz 1920

Y
Yens 1919
Yvonand 1966
Yvorne 1971

1921

Fondateur. Albert JATON, Morges
Secrétaire-caissier: Hector BRON , L a C r o ix -sur-Lutry

Président : Albert JATON
Vice-président : René VALLON, Molondin
Secrétaire-caissier : Hector BRON

Président : Albert JATON
1" vice-président-caissier : Hector BRON
2' vice-président : Robert PIOT , T h i e r rens
Secrétaire : René VALLON, Molondin
Membre : René GOR JAT, Grandvaux

1. — Hector BRON
2. — William MERMOUD, Treytorrens
3. — Alfred CORNUT, Sédeilles
4. — François LEYVRAZ, Puidoux
5. — Albert VER LY , C o rcelles-sur-Chavornay

2. — Fernand BLOCH, Payerne
3. — Alkèd CORNUT, Sédeilles
4. — François LEYVRAZ, Puidoux
5. — Albert VER L Y , C o rcelles-sur-Chavornay

L ISTE DES MEM BRES DU B U R EAU C E NTRAL D
ÈS 1919

2. — 1« Vice=président (1« et 2< v-pdt ~ 1 9 7 5)

1. — Hector BRON

1. — Hector BRON
2. — Alfred CORNUT
3. — René AMIGUET, Gryon
4. — François LEYVRAZ, Puidoux
5. — Albert VERLY
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i925

1926

1927

1928

1929

193i

1930

i. — Hector BRON
2. — Albert VERLY
3. — Edouard MEYER, Puidoux
4. — René TREUTHARDT
5. — Alphonse VOUILLOZ, Glion

1. — Hector BRON
2. — Albert VERLY
3. — Edouard MEYER, Puidoux
4. — Edouard BURDET, Ursins
5. — Alphonse VOUILLQZ, Glion

i. — Hector BRON
2. — Albert VERLY
3. — Agénor BESUCHET, Mathod

5. — Alphonse VOUILLOZ

1. — H ector BRO N
2. — Alfred CORNUT
3. — René AMIGUET
4. — Edouard MEYER, Puidoux
5. — Maurice PRADERVAND, Payerne

1. — Hector BRON
2. — Albert VERLY
3. — Richard BESUCHET, Mathod
4. — Edouard MEYER
5. — Marcel FON JALLAZ, Epesses

1. — Hector BRON
2. — Albert VERLY

— Edouard M E Y E R
4. — René TREUTHARDT, Bretigny
5. — Marcel FONJALLAZ, Epesses

1. — Hector BRON
2. — Albert VERLY
3. — Edouard MEYER
4. — René TREUTHARDT
5, — Alphonse VOUILLOZ, Glion

1937

1936

1934

1932

1. ­

2. ­

3. ­

4,
5. ­

3. ­

4. ­

5. ­

1, ­

2. ­

3. ­

4,
5. ­

5. ­

i . ­

5. ­

1I ­

2. ­

3. ­

1. ­

2. ­

3. ­

Edouard BURDET

Hector BRQN
Albert VERLY
Agénor BESUCHET

Alphonse VQUILLQZ

Hector BRON
Albert VERLY
Agénor BESUCHET
Edouard BURDET
Alphonse VOUILLOZ

Hector BRQN
Agénor BESUCHET, Mathod
Edmond BURDET, Ursins
Edmond PASCHE, Vers-chez-l
Alphonse VOUILLOZ, Glion

Hector BRON
Agénor BESUCHET
Edouard CORBAZ, Romanel-s
Edmond PASCHE
Alphonse VOUILLOZ

Hector BRQN
Agénor BESUCHET
Edouard CORBAZ
Edmond PASCHE
Alphonse VOUILLOZ

Hector BRON
Agénor BESUCHET
Edouard CORBAZ
Edmond PASCHE
Alphonse VOUILLQZ

Hector BRON
Agénor BESUCHET
Edouard CORBAZ
Edmond PASCHE
Alphonse VOUILLOZ

es-Blanc

ur-Lausanne

4. — Edouard BURDET
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1939

1941

1943

1942

1945

1944

1940

1. — Hector BRON
2. — Agénor BESUCHET
3. — Edouard CORBAZ
4. — Edmond PASCHE
5. — Alphonse VOUILLOZ

1. — Hector BRON
2. — Agénor BESUCHET
3, — Edouard CORBAZ
4. — Edmond PASCHE
5. — Alphonse VOUILLOZ

1. — Hector BRON
2. — Edouard CORBAZ
3. — Hermann HENRY, Vul l ierens
4. — Edmond PASCHE
5. — Edouard DEBETAZ, Mathod

1. — Hector BRO N
2. — Edouard CORBAZ
3. — Hermann H E N R Y
4. — Edmond PASCHE
5. — Edouard DEBETAZ

1. — Hector BRON
2. — Edouard CORBAZ
3. — Hermann H E N R Y
4. — Edmond PASCHE
5. — Edouard DEBETAZ

1. — Edouard DEBETAZ
2. — Edouard CORBAZ
3. — Hermann H E N R Y
4. — René BECHGLEY, Sercher
5. — Gilbert BURNENS, Gulens

1. — Edouard DEBETAZ
2. — Edouard CORBAZ
3. — Hermann HE N R Y
4. — René BECHOLEY
5. — Albert KAE SER, La Sarraz

195i

1950

1949

1947

1948

1946

1. — Gilbert VANEY

1, — Edouard DEBETAZ
2. — René BECHOLEY
3. — Henri CHANSON, Moiry
4. — Gaston BOVAY
5. — Jean-Louis CHAUBERT

1. — Edouard DEBETAZ
2. — Gilbert VANEY, Cugy
3. — Henri C~ SQN , M o i r y
4. — Maurice DUFOUR , Dommartin
5. — Roger GRINGET, Bretigny

1, — Gilbert VANEY
2. — Camille 8~ D T , So i ns
3. — Gilbert GUÈX, La Chaux
4. — Maurice DUFGUR, Dom~ n
5. — Roger GADGET , M ontheran

2. — Camille S~ DT , Bo 8 lens
3, — Gilbert G~ , L a Ch aux
4. — Maurice DUTGUR, Dommartin
5. — Roger GRINGET, Lausanne

1. — Gilbert VANEY
2. — Gilbert GUEX, La Chaux
3. — Ulysse GIRARD, Mathod
4. — Maurice DUFOUR
5. — Roger GRINGET

1. — Edouard DEBETAZ
2. — Aloïs ~ ET , G o l l ion
3. — André M E N S , L a C l a ie-aux-Moines
4. — René BECHOLEY
5. — Albert KAESER

i. — Edouard DEBETAZ
2. — René BECHOLEY
3. — André DISERENS
4. — Gaston BOVAY, Ursins
5. — Jean-Louis CHAUBERT, Puidoux

1952
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1953

1958

1957

1956

1955

1954

1. — Gilbert VANEY
2. — Gilbert GUEX, La Chaux
3. — Ulysse GIRARD
4. — Maurice DUFOUR
5. — Roger GRINGET

1. — Gilbert VANEY
2. — Gilbert GUEX
3. — Ulysse GIRARD
4. — Maurice DUFOUR
5. — Roger GRINGET

1. — Gilbert VANEY
2. — Gilbert GUEX
3. — Ulysse GIRARD
4. — Maurice DUFOUR
5. — Roland ROCHAT, Oulens

1. — Gilbert VANEY
2. — Gilbert GUEX
3. — Ul sse GIRARD
4. — Edmond MARTIN, Froideville
5. — Roland ROCHAT

1. — Gilbert VANEY
2. — Ulysse GIRARD
3. — Mdré AUBERT, Pampigny
4. — Edmond ~ R T I N
5. — Roland ROCHAT

1. — Gilbert VANEY
2. — Ulysse GIRARD
3. — André AUBERT
4. — Edmond MARTIN
5. — Roland ROCHAT

1. — Gilbert VANEY
2. — Ulysse GIRARD
3. — Bernard GUEX, La Chaux
4. — Edmond MARTIN
5. — Roger PITT ET , C u arnens

4. — Edmond MARTIN

1960 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — Robert CHANSON, Moiry

5. — Roger PITTET

1961 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — Robert CHANSON
4. — Edmond MARTIN
5. — Roger PITTET

1962 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — François VUFFRAY, Vufflens­
4. — Edmond MARTIN
5. — Roger PITTET

1963 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — François VUFFRAY
4. — Edmond MARTIN
5. — Roger PITTET

1964 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — François VUFFRAY
4. — Edmond MARTIN
5. — Roger PITTET

1965 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — François VUFFRAY
4. — Edmond MARTIN
5. — Roger PITTET

1966 1 . — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3. — François VUFFRAY
4. — Jean-Pierre GIROUD, Epesses
5. — Roger PITTET

le-Château

1959
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1973

1972

1971

1970

1969

1968

1967

5. — Claude-Albert MONNIER

1. — Bernard GUEX
2, — Ulysse GIRARD
3. — François VUFFRAY
4, — Jean-Pierre GIROUD
5. — Roger PITTET

1, — Bernard GUEX
2. — Ulysse GIRARD
3, — François VUFFRAY
4. — Jean-Pierre GIROUD
5, — Roger PITTET

1. — Bernard GUEX
2. — François VUFFRAY
3. — Jean-Daniel FAVRE, Neyruz
4. — Jean-Pierre GIROUD
5, — Claude-Albert MONNIER, Arnex

1. — François VUFFRAY
2. — Jean-Daniel FAVRE
3. — Alain THONNEY, Mathod
4. — Philippe ESTOPPEY, Eclépens

1. — François VUFFRAY
2. — Jean-Daniel FAVRE
3. — Alain THONNEY
4, — Philippe ESTQPPEY
5. — Claude-Albert MONNIER

1. — François VUFFRAY
2. — Alain THONNEY
3. — Olivier EPARS, Penthalaz
4. — Philippe ESTOPPEY
5. — Claude-Albert MONNIER

1. — François VUFFRAY
2. — Alain THONNEY
3. — Olivier EPARS
4. — Philippe ESTOPPEY
5, — Claude-Albert MONNIER

1979

1978

1977

1975

1974

5. — Roland CAVIN

1. — Alain THONNEY
2. — Olivier EPARS
3. — Charles-Mouard PITTET, Moiry
4. — Philippe MTOPPEY
5. — Roland CAVIN, Vul l iens

1. — Alain THONNEY
2. — Olivier EPARS
3. — Charles-Edouard PITT E T
4. — Philippe ESTOPPEY
5. — Roland CAVIN

1. — Alain THONNEY
2. — Philippe GAUTHEY, Arnex
3. — Charles-Edouard PITTET
4. — Philippe ESTOPPEY
5. — Roland CAVIN

1. — Alain THONNEY
2. — Philippe GAUTHEY
3. — Charles-Edouard PITTET
4. — Philippe ESTOPPEY
5. — Roland CAVIN

1. — Alain THONNEY
2. — Philippe GAUTHEY
3. — Charles-Edouard PITTET
4. — Philippe ESTOPPEY
5. — Roland CAVIN

1. — Philippe GAUTHEY
2. — Michel PEREY, Vufflens-le-Château
3. — Olivier PALEY, Puidoux
4. — Pierre-Al~ P I N G O UD, Ferreyres

1. — Philippe GAUTHEY
2. — Michel PEREY
3. — Olivier PALEY
4. — Pierre-Alain PINGOUD
5. — Roland CAVIN

1980
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1981 1. — Phlhppe GAUTHEY
2. — Michel PEREY
3. — Olivier PALEY
4. — Pierre-Alain PINGOUD
5, — Roland CAVIN

1. — Philippe GAUTHEY
2. — Michel PEREY
3, — Olivier PALEY
4. = Pierre-Alain PINGOUD
5. — Michel LECOULTRE, Le Brassus

1. — Philippe GAUTHEY
2. — Michel PEREY
3. — Olivier PALEY
4. — Pierre-Alain PINGOUD
5. = Michel LECOULTRE

1. — Michel PEREY
2. — Olivier PALEY
3, — Raoul CRUCHON, Echichens
4. — Pierre-Alain CHARLET, Baulmes
5. — Michel LECOULTRE

1. — Michel PEREY
2. = Raoul CRUCHON
3. — Eric LOUP, Cugy
4. — Pierre-Alain CHARLET
5, — Michel LECOULTRE

1. — Michel PEREY
2. — Raoul CRUCHON
3. — Eric LOUP
4. — Pierre-Alain CHARLET
5. — Michel LECOULTRE

1. — Michel PEREY
2. — Raoul CRUCHON
3. = Eric LOUP
4. — Pierre-Alain CHARLET
5. — Michel LECOULTRE

1987

1985

1983

1986

1982

1984

1992

1991

1990

1988 1 — Michel ppRp Y
2. — Raoul CRUCHQN
3 — Eric LQUP
4 — Pierre-Alain CHARLET
5. — Michel LECOULTRE

1. — Eric LOUP
2. — Alain CORNAMUSAZ, Trey
3. — ~ M Ù~ R , T art egnin
4. — Guy THQNNEY, La Sarraz
5. — Michel LEÇQULTRE

1. — Eric LOUP
2. — Alain CORNAMUSAZ
3. — Alain MUNIER
4. — Guy THQNNEY
5. — Michel LECOULTRE

1. — Eric LOUP
2. — Alain CORNAMUSAZ
3. — Alain MUNIER
4. — Guy THONNEY
5. — Michel LECOULTRE

1. — Eric LOUP
2. — Alain CORNAMUSAZ
3. — Alain MUNIER
4. — Guy THONNEY
5. — Michel LECOULTRE

1. — Eric LOUP
2. — Alain CORNAMUSAZ
3. — Dominique ROCHAT, Mathod
4. — Guy THONNEY
5. — Florian BLUMENSTEIN, Cronay

2. — Alain CORNAMUSAZ
3. — Dominique ROCHAT
4. — Guy THONNEY
5. — Florian BLUMENSTEIN

1, — Eric LOUP
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LISTE DES PRÉSIDENTS DE COMMISSIONS FVJC DÈS 1921 1931

1930

1929

1928

1927

1926

1925

1924

1922

1923

1921 Gymn : Maurice PERRIRAZ
Tir: Albert AMIGUET
Chant : A. BROCHON
Rédaction journal : Hector BRON 1920 à 1924

Gymn:Fernand BLO CH , P ayerne

Gymn : Armand CHERPILLOD
Chant: Léon RUCHET, Savigny
Tir: Louis BONJOUR, Blonay

Gymn:Armand CHERPILLOD
Chant ; Léon RUCHET
Tir : Alphonse CHARLES

Gymn : Armand CHERPILLQD
Chant : Léon RUCHET
Tir: René AMIGUET, Gryon
Rédaction du journal : A lbert VE R L Y , C o rcelles-sur­
Chavornay 1925 à 1933

Gymn : Armand CHERPILLOD
Chant : Max SALLAZ
Tir : René AMIGUET

Jury: Armand CHERPILLOD
C hant: Max SA L L A Z
Tir: René AMIGUET

Jury: Armand CHERPILLOD
Chant: Max SALLAZ
Tir : René AMIGUET / Lucien DUFOUR

Jury: Armand CHERPILLOD
Tir : Lucien DUFOUR
Chant: Max SALLAZ

Jury : Armand CHERPILLOD
Tir: Lucien DUFOUR
Chant: Max SALLAZ

1942

1941

1940

1939

1938

1937

1936

1935

1934

1933

1934-1948

Jury Armand CHERPILLQD
Tir Lucien DUFOUR

Jury : Armand CHERPILLOD
Tir : Lucien DUFOUR

Jury : Armand CHERPILLQD
Tir : Théophile MQRIER, Château-d'(tx

Jury : Armand CHERPILLOD
Tir : supprimé
Rédaction du journal : Frank BESUCHET, Mathod

Jury: Armand CHERPILLOD
Tir : Théophile MORIER

Jury : Armand CHERPILLOD
Tir: Théophile MORIER

Jury: Armand CHERPILLOD
Tir : Théophile MORIER

Jury : Armand CHERPILLQD
Tir: Théophile MORIER

Jury : Armand CHERPILLOD
Tir: Théophile MORIER

J'ury : Armand CHERPILLOD
Tir : Théophile MORIER

Jury: André CHERPILLOD
Tir: Théophile MORIER
Propagande : Edouard CORBAZ, Romanel-sur-Lausanne

Jury: Ernest HENRY {père), {André Cherpillod, pdt hon­
neur)
Tir: Théophile MQRIER
Propagande : Edouard CORBAZ

Jury: Ernest HENRY (père), Lausanne (Cherpillod, pdt
d'honneur)
Propagande : Edouard CORBAZ

1943
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1944

1948

1947

1946

1945

Propa~de:Edouard CQ~ A Z
Jury: Exnest HENRY (pM) , (Cherpillod, pdt honneur)

Jury: Ernest HENRY (pW) , (Cherpillod, pdt honneur )Propagande: Edouard CQ~ A Z

Jury: Ernest HENRY (f ils)
Ski: DUPRAZ, Glion
Propagande : Edouard CQRBAZ

J~ : Ernest HENRY (fils)
Tir: Andxé DISER~ S , chargé d'étudier possibilité pour
jo~ & d e t i r '
Ski : René BLANC
Propagande : René BLANC, Lavey

J ury: Ernest H~ Y (fil s )
Tir : Edouard DEBETAZ
Propagande : René BLANC
Ski:-­

1955

1954

1953

1952

Tli' :

Ski :

1960

Jury: René BECHOLEY
Tir: André AUBERT
Ski: André AUBERT, Pampigny

GUAT, Lavey
Propagande : Ulysse GIRARD

Jury: René BECHOLEY
Tir : Gustave MENETREY, Le Mont
Propagande : Ulysse GIRARD

Jury: René BECHQLEY

Ski : H. MULLER, Ghon

Jury : René BECHOLEY
Tir: André AUBERT, Pampigny

Rédaction du journal: Roland ROCHAT, Oulens, 1955 à

1949
i956

Jury: René BECHQLEY
Tir: CLEMENT/CHAPPUIS, Cuarnens
Ski: Comm *. Ch. ART, Glion, C. GIROUD, Aigle, F. DUR­

195i

1950

LE~

Jury: 1 par giron, MEIST~ , B E C H O L EY, PASCHE
Tir: Gilbert VAÃEY, chef de tir
Ski: PARISOD, Glion
Propagande : René BLANC
Rédaction journal : Edouard DEBETAZ

Jury: René BECHQLEY, Bercher
Tir : — B. WERLY, LigneroHe
Ski: BURGUAT, Lavey / M. PARISOD Glion
Propagande: René B~ Ç ~ 14.1 0 .50 intérim: J.-J. GUIL­

Rédaction du journal: Louis FAVRE, Le Mont-sur­
I a~~ e, 1 950 à 1954

Jury: René BECHOLEY
Tir: G. ~UB R UZ, E. ZIMMKRMANN, H. REY­
M(3ND (comm. tir)
Ski : DURGUAT, Lavey/P~ S OB, Glion
Propagande : Ulysse G~ R Q , M a thod

1959

1958

1957 J ury : Martin MATH Y S
Tir André AUBERT
Ski : André AUBERT

J ury : Martin MATHY S
Tir: André AUBERT
R allye : Martin MATHY S
Ski : André AUBERT

J ury : Martin MATHY S
T ir A n d r é A U B E R T
R allye : Martin MATHY S
Ski: André AUBERT

Jury: Albert GEORGE
Tir André AUBERT
R allye : Martin MATHY S
Ski : André AUBERT

1960
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1961

1967

1966

1965

1964

1963

1962

1963

Jury: Albert GEORGE
Tir : André AUBERT
Rallye : Martin MATHYS
Ski: André AUBERT
Rédaction du journal: Roger PITTET, Cuarnens 1961 à

Jury: Albert GEORGE
Tir : François VUFFRAY
Rallye : Martin MATHY S
Ski ; Bernard GUEX

Jury: Albert GEORGE
Tir : François VUFFRAY
R allye : Martin MATHY S
Ski ; Jean-Pierre GIROUD

Jury: André REYMOND, Cuarnens
Tir: G. BROCARD
Rallye : Martin MATHY S
Ski: J. -P. GIROUD
R allye: Martin MATHY S
Rédaction du journal : Bernard GUEX, 1964 à 1969

Jury: André REYMOND
Tir: Gérald BROCARD„ A rnex
Rallye : Martin MATHY S
Ski : Jean-Pierre GIROUD

Jury: André REYMOND
Tir : Gérald BROCARD
R allye: Martin MATHY S
Ski: Jean-Pierre GIROUD, Epesses

Jury : André REYMOND
Tir: Gérald BROCARD
Rallye: André PEREY, VuNens-le-Château
Ski: Gilbert CLERC, Froideville

Jury : André REYMOND
Tir : François VUFFRAY
Rallye: André PEREY
Ski : Gilbert CLERC

1975

1974

1973

1972

197i

i970

1969

1973

Jury : Edward DEMONT

Jury: André REYMOND
Tir : Gilbert AFFOLTER
Rallye : André PEREY
Ski: Gilbert CLERC

Jury : André REYMOND
Tir: Gilbert AFFOLTER, Ferreyres
Rallye : Alain CHATELAN
Ski: Gilbert CLERC, Froideville
Rédaction du journal : Jean-Daniel FAVRE, Lausanne,
1970-197 i

Jury : André REYMOND
Tir : Gilbert AFFOLTER
Rallye : Alain CHATELAN
Ski : Gilbert CLERC

Jury: René ÉPANNER
Tir : Gilbert AFFOLTER
Rallye : Alain CHATELAN
Ski : Pierre-Alain CHEVALLEY, Puidoux
Rédaction du journal: Alain THONNEY, Mathod, 1972­

Jury: René W~ ~ R , Fe r reyres
Tir : Gilbert AFFOLTER
Rallye : Alain CHATELAN
Ski : Pierre-Alain CHEVALLEY

Jury: Edvrard DEMGNT, Senarclens
Tir : Gilbert AFFOLTER
Rallye : Alain CHATELAN
Ski: Jean-Pierre FA~, Font a ines
Rédaction du journal: é vier EPARS, Penthalaz, 1974-1975

Tir Jean-Michel BONNARD A r nex
Rallye : Alain CHATELAN
Ski: Roger BANDERET

1968
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1976 Jury : Edward DEMONT
Tir : Jean-Michel BONNARD
Rallye ; Alain CHATELAN
Ski : Roger BANDERET
Rédaction du journal : Charles-Ed. PITT ET , M o i r y , 1976­

Jury : Edward DEMONT
Tir : Jean-Michel BONNARD
Rallye : Alain CHATELAN
Ski: Roger BANDERET

Jury : Edward DEMQNT
Tir : Jean-Michel BONNARD
Rallye : Alain CHATELAN
Ski : Roger BANDERET

Jury: Edward DEMONT
Tir : Jean-Michel BONNARD
Rallye: Michel BARBAY , C o t tens
Ski : Roger BANDERET
Rédaction du journal : Michel PEREY, Vufflens/Ch., 1979­
1982.

Jury : Rémy BANDERET
Tir : Jean-Michel BONNARD
Rallye : Michel BARBAY
Ski: Roger BANDERET

Jury: Rémy BANDERET
Tir : Jean-Michel BONNARD
Rallye : Michel BARBAY
Ski : Roger BANDERET

Jury: Rémy BANDERET
Tir: Philippe PENARD, Puidoux
Rallye : Michel BARBAY
Ski : Roger BANDERET

1982

1981

1980

1979

1978

1977

1978

1988

1987

1986

1985

1984

1983 Jury : Rémy BANDERET
Tir Phihppe PENARD
Rallye: Michel BARBAY
Ski Roger BANDERET
D iversification journal : René WAN N E R

Jury: Rémy BANDERET
Tir : Philippe PENARD
Rallye : Michel BARBAY
Ski : Claude GOY, Vaulion
Journal : Claude-André MANI, Oulens

Jury: Olivier LQEFFEL, Colombier
Tir: Philippe PENARD
Rallye : Michel BARBAY
Ski: Claude GQY
Journal : Claude-André MANI

Jury: Olivier LOEFFEL
Tir : Philippe PENARD
Rallye : Gilles CORNUT
Ski: Claude GOY
Journal : Claude-André MANI

Jury: Olivier LOEFFEL
Tir : Philippe PENARD
Rallye : Gilles CORNUT, Monnaz
Ski: Claude GOY
Journal : Claude-André MANI, Oulens

Jury: Olivier LOEFFEL
Tir : Philippe PENARD
Rallye : Gilles CQRNUT
Ski: Claude GOY
Journal : Claude-André MANI

Jury: Lionel BARUCHET, Les Charbonnières
Tir : Laurent MICHQT, Croy
Rallye : Gilles CORNUT
Ski: Nicolas BACH, Carrouge
Journal : Claude-André MANI
Informatique : Alain MUNIER, Tartegnin

1989
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Ski : Nicolas BACH

Tir: Laurent MICHOT

1990 Jury : Lionel BARUCHET
Tir: Laurent MICHOT
Rallye : Gilles CORNUT
Ski : Nicolas BACH
Journal: Lise CHANSON, Moiry
Informatique : Alain MUNIER

1991 Jury : Lionel BARUCHET
T ir : Laurent M I C H O T
Rallye : Philippe GURTNER, Montricher

Journal: Lise CHANSON
Informatique : Alain MUNIER

1992 Ju ry : L ionel BARUCHET

Rallye : Philippe GURTNER
Ski: Nicolas BACH
Journal: Lise CHANSON
Informatique : Eric COT T E N S , R ances
Archives : Denis GROUX„ B ioley-Magnoux

1921

1922

1923

1924

1925

1926

1927

1993 Ju ry : L ionel BARUCHET
T ir: Laurent M I C H O T
Rallye : Philippe GURTNER
Ski : Nicolas BACH
Journal: Lise CHANSON
Informatique : Eric COTTENS
Archives : Denis GROUX

1935

1934

1931

1932
1933

1930

1928

1929

tembre.

DEPUIS 1921
LIEUX ET D A TES DES MA N IFESTATIONS FVJC

I" Fête cantonale, Payerne, 9-10 jui l let

Fête cantonale, Mézières, 5 novembre

Fête cantonale, Blonay, 8 ju i l let

Fête cantonale, Corcelles-sur-Chavornay, 19-20 jui l let

Fête cantonale, Puidoux, 8-9 août

Fête cantonale, Mathod, 29-30-31 mai

Journée officielle des Jeunesses vaudoises et de la Société des
techniciens agricoles au Comptoir Suisse à Lausanne, 16 sep­

Fête cantonale supprimée eu égard à la Fête des vignerons à
Vevey

Fête cantonale, Glion, 8-9-10 septembre

Tir cantonal et 10' anniversaire « Landsgemeinde » des Jeunes­
ses, Lausanne, 21-22 septembre

(Giron du Nord fondé le 27 juillet 1930)
Giron du Nord à Donneloye, 28 septembre

Giron du Nord ; Ursins, 31 mai

Giron du Nord: Bavois, 4-5 mai

(Giron du Centre fondé le 26 février 1933)
Giron du Nord : Mathod, 21 mai
Giron du Centre : Vers-chez-les-Blanc (Chalet-à-Gobet), 3
septembre

Giron du Nord : Belmont-sur- Yverdon, 10 mai
Giron du Centre : Romanel-sur-Lausanne, 15 jui l let

(Giron du Pied-du-Jura fondé le 19 mai 1935 )
Giron du Centre, Puidoux, 12 mai
Giron du Nord : Lignerolle, 30 mai

Giron du Pied-du­Jura: Pampigny, 17 mai
Giron du Nord: Bofflens, 24 mai
Giron du Centre : Planches-du-Mont , 13 ju i l let

1936
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1937 Giron du Nord : Corcelles-slChavornay, 30 mai
Giron du Centre : Préverenges, 27 juin
Giron du Pied-du­Jura: Vullierens, 11 juillet

Giron du Nord : Valeyres-sous-Rances, 8 mai
Giron du Centre: Bret igny, 15 mai
Giron du Pied-du­Jura : Colombier, 3 juillet

Giron du Pied-du­Jura : Gollion, 16-17 juillet
Giron du Nord : Fontaines, 13 août

1938

1942

1943

1944

1939

1940

(Giron du Gros-de-Vaud constitué le 8 juin 1941)
Giron du Nord : La Sarraz, 19-20 jui l let

Giron du Nord : Ursins, 31 mai
Giron du Gros-de-Vaud: Bercher, 11-12 juillet
Giron du Pied-du­Jura : Cossonay, 26 juillet
Giron du Centre: Planches du Mont -sur-Lausanne, 2 août

(Giron de la Venoge fondé le 12 mars 1943)
Giron du Nord : Bavois 23 mai
Giron du Centre : Puidoux, 6 ju in
Giron du Gros-de-Vaud : Oulens, 3-4 juillet
Giron de la Venoge:Penthalaz, 18 jui l let
Giron du Pied-du-Jura: Cottens, 25 juillet

Giron du Nord : M a thod, 14 mai
Giron de la Venoge: Moiry, 4 juin
Giron du Centre : Epalinges, 11 juin
Giron du Pied-du­Jura : Colombier, 9 juillet
Giron du Gros-de-Vaud : Dommar t in , 27 août

Giron du Pied-du­Jura : La Chaux, 13 mai
Giron du Gros-de-Vaud : Donneloye, 27 mai
Giron du Nord : Lignerolle, 3 juin
Giron du Centre: Savigny, (jeunesse: La Claie-aux-Moines),
19 juillet
Giron de la Venoge:La Sarraz, 12 août

1950

1949

1948

1947

1946 (1" camp à ski)
Glion (Rochers-de-Naye), 17 février
Giron du Nord : Bofflens, 26 mai
Giron du Pied-du­Jura: Clarmont, 23 juin
Giron de la Venoge:Eclépens, 30 juin
Giron du Centre: Froideville, 20-21 juillet
Journée intellectuelle de Penthalaz (1"), 15 décembre
Ski à Glion, ??
Giron du Nord : Corcelles-sur-Chavornay , 31 ma i -1" j u i n
Giron du Gros-de-Vaud : Bercher, 28-29 juin
Giron du Pied-du­Jura: Vullierens, 5-6 juillet
Giron de la Venoge: Moiry, 17 août
Giron du Centre: Gl ion, 30-31 août
Tir de Montblesson, 12 octobre ( tir au Robert, faute de muni­
tion pour tir à 300 m )
Concours intellectuel de Savigny, 7 ou 14 décembre

Ski aux Avants, 15 février
Cantonale de Mathod, 3-4 ju i l let
Journée intellectuelle de Froideville, 21 novembre

Ski : supprimé par manque de neige
Giron du Nord: Ursins, 22 mai
Giron du Centre : Puidoux, 12 juin
Giron du Pied-du­Jura : Pampigny, 3 juillet
Giron du Gros-de-Vaud : Oulens, 28 août
Tir + b a sket de L ignerolle, 25 septembre
Soirée théâtrale à Vul l ierens, 11 décembre

Ski à Glion (Rochers-de-Naye), 25-26 février
Giron du Centre: Le M o n t -sur-Lausanne
(Planches-du-Mont ), 4 juin
Giron du Nord : Mathod, 24-25 juin
Giron du Pied-du­Jura: Reverolle, 2 juillet
Giron du Gros-de-Vaud : Dommartin, 30 juillet
Tir + basket d'Epalinges, 9-10 septembre
Journée intellectuelle à Bofflens, 10 décembre

1945
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1951 Giron du Pied-du­Jura: La Chaux, 6 mai
Giron du Centre: Cugy, 19-20 mai
Giron de la Venoge: Cuarnens, 2-3 juin
Giron du Nord : Montcherand, 10 juin
Giron du Gros-de-Vaud : Villarzel, 22-23 juillet
Tir + b a sket d 'Oulens„22-23 septembre

Journée intellectuelle à Puidoux, 13 janvier
Giron du Gros-de-Vaud : Orzens, 25 mai
Giron du Nord : Champvent, 8 ju in
Giron de la Venoge; La Praz, 15 juin
Giron du Pied-du­Jura : St-Saphorin-sur-Morges, 5-6 juillet
Giron du Centre: Romanel-sur-Lausanne, 19-20 jui l let
Tir et basket de Cuarnens, 12-13 juillet

Journée intellectuelle au Mont -sur-Lausanne, 18 janvier (jeu­
nesse du Petit-Mont )
Ski à Glion, 31 janvier-1" février
Cantonale du Mont-sur-Lausanne, 28 juin, 4-5 ju i l let

Journée intellectuelle de Cuarnens, 17 janvier
Journée intellectuelle de ProideviHe, 28 novembre
Cours à ski à Glion, 21 février (1" cours à ski)
Giron du Gros-de-Vaud : Trey, 30 mai
Giron de la Venoge:Eclépens, 12-13 juin
Giron du Pied-du­Jura : Vufflens-le-Château, 3-4 juillet
Giron du Centre: Savigny, 24-25 juillet
Giron du Nord: Mathod, 7-8 août
Tir de Bretonnières, 2&-29 août

Ski à Glion, 27 février
Giron du Nord: Champvent, 4-5 juin
Giron du Gros-de-Vaud : Ropraz, 11-12 juin
Giron de la Venoge:Cuarnens, 2-3 juillet
Giron du Pied-du­Jura: La Chaux, 9-10 juillet
Giron du Centre : Froideville, 23-24 juillet
Tir + basket à Glion, 27-28 août
Journée intellectuelle de Palézieux, 18 décembre

1955

1953

1954

1952

1959

1958

1957

1956 Giron du Nord: Montcherand, 12=13 mai
Giron de la Venoge : Motry, 9-10 Juin
Giron du Çentre : Epalinges, 30 juin-1~ juiHet
Giron du.Gros=de-Vaud: Gulens, 14=15 juiHet
Giron du Pied-du-Jura: GoHion, 21-22 juillet
Tir + ~ ye d e V u f8ens-le-Château, 25-26 août

Journée mteHectueHe du Mont sur Lausanne, 20 ganvser
Journée inteHectueHe d'Kpalinges, 1 — déçembre
Camp à skis à Bretaye, 23-24 février
Giron du Nord: LigneroHe, 25-26 mai
Giron de la Venoge: Eclépens„22-23 juin
Giron du Gros-de-Vaud : ViHarzel, 13-14 juillet
Giron du Centre: GHon, 17-18 août
Giron du Pied s -Jura: La Chaux, 27 octobre
Tir + Ral lye de Cuarnens, 1"-2 juin

(7 décembre 1958, fin du g i ron du Gros-de-Vaud, naissance
du giron de la Broyé)
Cours à ski à Bretaye, 22-23 février
Cantonale de ProideviHe, 27 juillet, 2-3 août
Rallye de Savigny, 8 juin

Journée intellectueHe de Cuarnens, 1& janvier
Cours à ski à Bretaye, 28 février et 1" mars
Giron du Pied =du-Jura: La Chaux, 30-31 mai
Giron du Nord: Agiez, 20-21 juin
Giron du Çentrè: Oulens, 4-5 juiHet
Giron de la Broyé: Payerne, 18-19 juiHet
Tir et rallye de Bo6lens, 2, 8-9 août

Concours intellectuel de Peney-le­Jorat, 17 janvier
Camp à ski à Gryon, 6-7 février
Giron du Nord: ÇorceHes-sur-Chavornay, 28=29 mai
Giron du Çentre: Morrens, 25-26 juin
Giron du Pied=-du-Jura : Cumins, 2-3 juillet
Giron de la Broyé: Saint-Cierges, 9-10 juillet
Tir et raHye. d'A rnex-sur-Orbe, 7 ëi 13-14 août

1960
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1961

1962

1963

1964

1965

Concours intellectuel de Dommart in , 8 janvier
Cours à ski à Gryon, 4-5 février
Giron de la Broyé: Ropraz, 3-4 juin
Giron du Nord : Arnex, 17-18 juin
Giron du Centre : Savigny, 27-28 juin
Giron du Pied-du­Jura: L'Isle, 1-2 juillet
Tir et Rallye de Colombier, 6, 12-13 août

Journée intellectuelle de Cuarnens, 20-21 janvier
Camp à ski à Bretaye, 3-4 février
Giron de la Broyé : Peney-le­Jorat, 19-20 mai
Giron du Nord: Lignerolle, 16-17 juin
Giron du Pied-du­Jura: Gollion, 23-24 juin
Giron du Centre; Cugy, 30 juin, 1er juillet
Tir et rallye de Vaulion, 12, 18-19 août

Concours intellectuel de Puidoux, 3 février
Ski à Glion (Rochers-de-Naye), 16-17 février
Cantonale de Cuarnens, 29-30 juin, 6-7 juillet
Rallye de Mathod, 10-11 août

Ski à Glion, (Rochers-de-Naye) 1-2 février
Congrès des jeunesses rurales à l'Exposition nationale suisse,
à Lausanne, le 13 septembre
Giron de la Broyé: Corcelles-le­Jorat, 30-31 mai
Giron du Pied-du­Jura : Ferreyres, 27-28 juin
Giron du Centre: Forel-Lavaux, 11-12 jui l let
Giron du Nord: Champvent, 25-26 juillet
Tir et Ral lye de Puidoux, 9, 15-16 août

Ski à Leysin, 30-31 janvier
Concours théâtral et intellectuel d 'Arnex, 20-21 février
Giron de la Broyé : Vulliens, 29-30 mai
Giron du Pied-du­Jura: Eclépens, 26-27 juin
Giron du Centre : Oulens, 10-11 juillet
Giron du Nord: Bofflens, 17-18 juillet
Tir et rallye de Vullierens, 22, 28-29 août

Ski à Leysin, 29-30 janvier
Concours théâtral et intellectuel de Cugy, 19 février

1971

1970

1969

1968

Giron du C tr e B r e t t gny , 11 12 J m
Giron du Pied-du­Jura: L'Isle, 9-10 juillet
Giron du Nord: Mathod, 16-17 juillet
Giron de la Broyé: Villars-le-Comte, 23-24 juillet (à Neyruz)
Tir et Rallye clé Bretonnières, 14, 27-28 août

Ski à Leysin, 4-5 février
Concours intellectuel de Vul l iens, 18 février
Giron de la Broyé: Hermenches, 3-4 juin
Giron du Centre: Penthalaz, 17-18 juin
Giron du Nord: Croy, 1"-2 juillet
Giron du Pied-du­Jura: Colombier-sur-Morges, 15-16 juillet
Tir et Rallye d'Rpesses, 20, 26-27 août

Concours intellectuel de Vaul ion, 17 février
Ski à Leysin, 24-25 février
Cantonale d'Arnex, 29-30 juin, 6-7 juillet
Rallye de Forel-Lavaux, 24-25 août

Ski à Château-d'CEx, 8-9 février
Concours intellectuel de Bretonnières, 1" mars
Giron de la Broyé: Peney-le-Jorat, 7-8 juin
Giron du Nord; Vaulion, 28-29 juin
Giron du Centre: Le Mont-sur-Lausanne, 19-20 juillet
Giron du Pieddu-Jura: Cuarnèns, 2-3 août
Tir et Rallye de Ferreyres, 24, 30-31 août
Cinquantenaire FVJC à Lausanne, 1" novembre

Camp à ski à Château-d'CEx, 21-22 février
Giron de la Broyé: Saint-Cierges, 13-14 juin
Giron du Centre : Froideville, 27-28 juin
Giron du Nord: Montagny, 18-19 juillet
Giron du Pied-du­Jura : Moiry, 1-2 août
Tir de Fontaines, 22-23, 29-30 août
Rallye de Neyruz, 6 septembre

Ski à Château-d'CEx, 6-7 février
Giron du Centre: Puidoux, 5-6 juin
Giron de la Èroye : Corcelles-le-Jorat, 12-13 juin
Giron du Nèrd: Champvent, 24-25 juillet
Giron du Pied-du­Jura : Villars-Bozon, 7-8 août

1966
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Tir de Vullierens, 21-22, 28-29 août
Rallye de Ballens, 5 septembre (organisé par la commission )
Ski à Château-d'CEx, 5-6 février
Giron de la Broyé: Palézieux, 10-11 juin
Giron du Centre: Penthalaz, 1"-2 ju i l let
Giron du Pied-du­Jura: Gollion, 29-30 juillet
Giron du Nord : Les Charbonnières, 12-13 août
Tir de Glion, 19-20, 26-27 août
Rallye de Châtillens, 3 septembre (organisé par la commis­
sion)

Ski aux Rasses (par jeunesse de Fontaines), 10-11 février
Cantonale de Puidoux, 16-17 et 23-24 juin
Rallye de Champagne, 2 septembre (organisé par la commis­
sion)
Ski aux Charbonnières, 2-3 février
Giron du Nord : Rances, 8-9 juin
Giron du Centre: Forel-Lavaux, 22-23 juin
Giron de la Broyé: Vulliens, 6-7 juillet
Giron du Pied-du­Jura: Vufflens-le-Château, 10-11 août
Tir de Rossinière, 17-18 et 24-25 août
Rallye de Montherod, 1" septembre (org. par la commission )
Ski à Saint-Cergue (org. par François Girard ), 2 février
Giron de la Broyé: Palézieux, 14-15 juin
Giron du Nord : A rnex, 28-29 juin
Giron du Centre : Oulens, 12-13 jui l let
Giron du Pied-du­Jura: Ferreyres, 9-10 août
Tir de Bretonnières, 24-31 août
Rallye de Croy, 7 septembre (organisé par la commission)
Ski à Glion, 31 janvier et 1" février
Giron de la Broyé: Peney-le-Jorat, 19-20 juin
Giron du Pied-du­Jura: Vullierens, 10-11 juillet
Giron du Centre : Le Mont -sur-Lausanne, 24-25 jui l let
Giron du Nord : Fontaines, 7-8 août
Tir de Forel-Lavaux, 21-22/28-29 août
Rallye de Vufflens-le-Château, 5 septembre

1972

1973

1975

1974

1976

1981

1980

1979

1978

1977 Ski à Glion, 29-30 janvier
Giron du Pied-du-Jura : Cottens, 18-19 juin
Giron du Centre: Savigny, 2-3 juillet
Giron du Nord: Vaulion, 23-24 juillet
Giron de la Broyé; Chât i l lens, 6-7 août
Tir de La Sarraz, 20-21 et 27-28 août
Rallye d'Oulens, 4 septembre

Ski aux Charbonnières, 4-5 février
Cantonale de Mathod, 2-3 et 8-9 jui l let
Rallye de Vaulion: 10 septembre

Ski à Glion, 3-4 février
Giron de la Broyé: Payerne, 16-17 juin
Giron du Centre: Penthaz, 29-30 juin
Giron du Nord : Baulmes, 14-15 juil let
Giron du Pied-du-Jura: Grancy, 28-29 juillet
Tir de CorèeHes-le­Jorat, 11-12, 18-19 et 25-26 août
Rallye de Carrouge, 2 septembre

Ski à Gryon, 2-3 février
Giron du Centre : Bretigny, 7-8 juin
Giron du Pied-du­Jura: Apples, 28-29 juin
Giron de la Broya; Ropraz, 19-20 juillet
Giron du Nord: Baulmes, 27-28 septembre (organisé
jeunesses d'Orny et de Baulmes en remplacement du
d'Orny ~ u l é en raison d'un décès).
Tir de Croy, 23-24 et 30-31 août
Rallye de Vul l ierens, 7 septembre

Ski à Vaulion, 7-8 février
Giron du Pied-du­Jura : Pampigny„6-7 juin
Giron du Centre: Dai l lens, 4-5 jui l let
Giron de la Broyé : Saint-Cierges, 18-19 juillet
Giron du Nord: Giez, 1"-2 août
Tir de Vullierens, 22-23 et 29-30 août
Rallye de Vers-chez-les-Blanc, 6 septembre

Ski aux Charbonnières, 6-7 février
Giron du Centre ; Penthalaz, 5-6 juin
Giron du Pied-du­Jura : Cossonay, 19-20 juin

par les
Giron

1982
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1988

1983

1984

1985

1986

Giron de la Broyé : Corcelles-près-Payerne, 10-11 juil let
Giron du Nord: Bofflens, 24-25 juillet
Tir de Rossinière, 21-22 et 28-29 août
Rallye de Vufflens-le-Château, 5 septembre

Ski à, Vaulion, 5-6 février
Cantonale de La Chaux, 9-10, 16-17 et 23-24 jui l let
Rallye de Grancy, 28 août

Ski à Saint-George, 4-5 février
Giron du Centre: Lussery, 16-17 juin
Giron de la Broyé: Vu l l iens, 30 ju in-1" j u i l let
Giron du Pied-du­Jura: Echichens, 14-15 juillet
Giron du Nord : Les Charbonnières, 28-29 juil let
Tir de V i l lars-Mendraz, 18-19 et 25-26 août
Rallye de Juriens, 9 septembre

Ski à Gryon, 2-3 février
Giron du Nord : Champvent, 8-9 ju in
Giron de la Broyé : Chapelle-sur-Moudon, 22-23 juin
Giron du Centre : Cugy, 6-7 ju i l let
Giron du Pied-du­Jura: Gilly, 20-21 juillet
Tir de Montagny, 17-18 et 24-25 août
Rallye de Monnaz, 8 septembre

Ski à Rossinière, 1-2 février
Giron du Centre : Puidoux, 28-29 juin
Giron de la Broyé: Hermenches, 12-13 juillet
Giron du Pied-du­Jura: Ferreyres, 26-27 juillet
Giron du Nord : V a leyres-sous-Rances, 9-10 août
Tir d'Apples, 23-24 et 29-30 août
Rallye de Sévery, 7 septembre

Ski au Brassus, 7-8 février
Giron du Pied-du­Jura: Montricher, 20-21 juin
Giron de la Broyé." Mmi&es, 11-12 juillet
Giron du Catie : L e Mont-sur-Lausanne, 25-26 juillet
Giron du Nord : Croy, 8-9 août
Tir de Vu l l ierens, 22-23 et 29-30 août
Rallye d'Essertines-sur-Rolle, 6 septembre

1993

1992

1991

1990

1989

Ski à Baulmes, 6-7 février
Cantonale de Bretigny, 9-10, 16-17 et 23-24 juillet
Rallye de Moiry, 28 août

Ski aux Moulins, 11-12 février
Giron du Centre: Bercher, 24-25 juin
Giron du Nord : V u a r rens, 8-9 jui l let
Giron du Pied-du­Jura: Saint-George, 22-23 juillet
Giron de la Broyé : Carrouge, 5-6 août
Tir des Charbonnières, 19-20 et 26-27 août
Rallye de Suchy, 4 septembre

Ski à Vaulion, 10-11 février
Giron du Centre: Rueyres-Oppens, 23-24 juin
Giron de la Broyé:Peney-le­Jorat, 7-8 juillet
Giron du Nord: Orny, 21-22 juillet
Giron du Pied-du­Jura: L'Isle, 4-5 août
Tir de Ropraz, 18-19 et 25-26 août
Rallye de Vi l lars-sous-Yens, 2 septembre

Ski à Saint-George, 9-10 février
Giron de la Broyé:Payerne, 27-28 juillet
Giron du Centre: Forel-Lavaux, 22-23 juin
Giron du Nord: Rances, 6-7 juillet
Giron du Pied-du­Jura: Romanel-sur-Morges, 10-11 août
Tir de Savigny, 24-25 et 31 août-1" septembre
Rallye de Puidoux, 8 septembre

Ski au Brassus, 8-9 février
Giron de la Broyé: Palézieux, 20-21 juin
Giron du Centre : Vi l lars-le-Terroir , 4-5 ju i l let
Giron du Nord : Mathod, 25-26 juillet
Giron du Pied-du­Jura: Cuarnens, 8-9 août
Tir de Croy, 22-23 et 29-30 août
Rallye de Corcelles-près-Payerne, 6 septembre

Ski à Gryon, 30-31 janvier
Cantonale de Mézières, 10-11, 17-18 et 24-25 juillet
Rallye de Daillens, 5 septembre

Les données des annexes ont été établies par le comité des archives de la FVJC—.
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CET OUVRAGE
A ÉTÉ ACHEVÉ D'IMPRIMER

LE DEUX OCTOBRE MIL NEUF CENT NONANTE-TROIS

POUR LE COMPTE DES ÉDITIONS CABÉDITA, À YENS

LA PHOTOCOMP OSITION A ÉTÉ RÉALISÉE

PAR IMPRITECK A PULLY

OUTRE L'ÉDITION COURANTE

CENT EXEMPLAIRES DE LUXE
PRÉSENTÉS SOUS ÉTUI ET NUMÉROTÉS
ONT ÉTÉ RÉALISÉS À CETTE OCCASION

Imprimé en Suisse
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